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IN'PHODLJCTION 

1. GENERALI'l'ES 

Les pays del 'Afrique de l'Ouest, principalement les pays 

du Sahel dont le Mali fnit partie, ont adopt& une politique 

agricole reposant sur 1 'autosuffisance alinh·ntaire ; l 'at­

teinte d'un tel objectjf exige, en particulier, l'augmenta­

tion des productions de cultures vivrières ; ceci peut se 

concevolr : 

Soit, par l'extension des superficies mises en valeur, 

S o i t , par l ' am é 1 i or a ti on de 1 a pro duc t i. v t té cl e 8 p ri n c i -

paux facteurs de production, avec pour résultat l'aug­

mentation des rendements des cultures. 

La première solution, la plus si.mple certainement: et la 

plus immédiate, n'est pas toujours la meilleure ; la mise en 

valeur de nouvelles terres implique des conditions naturel­

les favorables, de gros moyens I'inanciers, matériels et hu­

mains, ce qui n'est pas toujours facile ~ réunir, d'autant 

que toute cette zone sahélienne est soumise depuis plusieurs 

années â une sbcheresse importante et persistante. 

La deuxième solution, si elle est plus difficile techni­

quement, 1:-st plus porteuse de promesses et neut se réaliser 

par plusieurs voies : 

~ Hecherche et vulgarisation de variétés plus productives 

et mieux adaptées à la région, 

,. Tntensif:i.cation des modes de production par une utili­

sation plus rationnelle des intrants - Semences sélec­

tionnées, engrais, pesticides, irrigation ... - et par 

une mécanisation judicieuse des travaux. 

C'est ce dernier aspe6t qui fera l'objet d? nos préoc­

cupations dans ce cours. 
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Dans nos régions, le facteur limitant des cultures est le 

climat, particuliêrement la pluviométrie qui tombe durant la 

période d 1 hivernage, c'est-à-dire 4 à 5 mois selon les an-

néef.3 : 

Il faut que, durant cette période, la culture ait eu la 

possibilité de 11 boucler 11 son cycle cultural, ce qui signifie 

que le paysan n'a pas beaucoup de temps à perdre s'il veut 

bénéficier pleinement des avantages de la pluviométrie ; 

l'apparition des pluies est le signal de d&part de la campa­

gne agricole : le paysan doit alors mobiliser tous ses moyens 

pour ne pas @tre pris de vitesse, ce qui explique que sou­

vent, faute de moyens adéquats, le paysan soit oblig~ de se 

limiter dans la superficie de ses cultures. Il est donc né­

cessaire, dans le cadre de la politique d'autosuffisance ali­

mentaire préconisée, de mettre à la disposition du paysan un 

matériel beaucoup plus performant et accessible ; pour cela 

il faut résolument se tourner vers la mécanisation de l'ariri­

culture ; celle-ci peut se réaliser de plusieurs façons : 

- soit, par l'utilisation accrue de la culture attelée 

- soit, par l'adoption de la motorisation, de type 11 clas­

sique11 ou de type dit 11 1ntermédiaire 11 • 

Au Mali, l'adoption de la mécanisation remonte déjà à plu­

sieurs décennies, mais, bien que la priorité soit donnée à la 

culture attelée, seulement 35 % des paysans sont équipés en 

matériels appropriés ; le Mali, pourtant, est de ce point de 

vue le mieux équipé des pays de l'Afrique de l'Ouest ! Si' 

nous ajoutons à cela qu'il n'existe qu'une infime minorit6 de 

paysan~, quelques % à peine, disposant d 1 une motorisation 

agricole, il faut donc reconnaître que près Je 60 % de la 

mas<>e rurale ex.plo1 tent encore ses terres av»c des outils 

traditionnels, c'est-à-dire manuels. 
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Or, d'apr~s des études menées sérieusement, le passage de 

la "daba" à la culture attelée permet de doubler les super­

ficies au niveau d'une exploitation donnée ; si à cela s'a­

joute l'utilisation de variétés à haut rendement et sêlec­

tionnées, nous voyons que l'autosuffisance alimentaire n'e~t 

pas une utopie. 

2. CONCEPTION DU COURS 

La mécanisation de l'agriculture est un orocessus inéluc­

table, il est donc indispensable pour le futur encadreur du 

monde rural d'être tenu au courant des mat;'..ri.els actuellement 

utilisés, ainsi que de ses possibilitês d'avenir. C'est dans 

cette perspective que ce cours est conçu. 

21. Objectif' 

Le machinisme agricole a pour objet l'étude du maté­

riel propos6 à l'agriculteur dans le but de faciliter 

son travail, en le rendant moins pénible et plus produc­

tif, mais aussi de pressentir les améliorations qu'il 

est possible d'apporter à ce matériel. 

Dans cette optique, l'objectif global de formation 

peut ainsi se formuler 

"Pour chaque type de matériel 1ntervenant dans les 

travaux, au cours d'une campagne agr.icole, l'élève­

moniteur doit être capable de le mettre en oeuvre, 

c 1 est-à-dire 

- de Décrire .le travail réalisé par chaque type 

de matériel, 

- de Décrire chaque matériel et ~on mode de fonc­

t.i.onnernent, 

- d'Effectuer le~ différents réglages de travail, 

- de Détecter les pannes principales et d 1 y re-

méc1i er, 

- d'Etablir le calAndrt~r d'entretten de chaque 

matériel, 

- de Calculer les goGts de fonctionnement. 
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22. Plan du cours 

I.e cours repose sur cieux principes 

- Bien qu'encore peu développée au Mali, la culture moto­

risée ne peut que progresser ; c'est pourquoi nous 

estimons n~cessalre de traiter du mat~riel qui la con­

cerne. 

- Le mat&riel est êtudié pour chaque grande phase du cy­

cle cultural, c'est-à-dire d'une façon chronologique 

Défrichement - Préparation du sol - Mise en place de la 

culture - Entretien de la culture - Récolte. 

- Pour ce qui est de la culture attelée, •dl e est traité(~ 

dans un autre fascicule. 

En tenant compte de ce qui précède, le cours se présente 

de la maniêre suivante 

I. Etude des moyens de traction 

11. Le!o différentes sources d'énergie 

12. L<:! moteur : Thermique (2 et 4 temps) 

13. Le tracteur agricole 
(p.m le boeuf de labour est traité en Zootechnie) 

II. Etude du matériel agricole 

21 ' Le matériel de défrichement 

22. Le matériel de préparation du sol 

23. Le matériel d'épandage et de ::;erni s 

24. Le matériel d'entretien : 

241. Les travaux superficie);; du sol 

242. L'irrigation 

243. La protection des cultut·'~s 

2 1j. Le matr:riel de récolte 

III. Etude économique de l'emploi du mab·riel 

.. .,,.,., .. 
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lère PAHTIE 

LES MOYENS DE TRACTION 

ActuelJement, en Agriculture, deux moyen~' de traction ~wnt 

uti.lisès pour actionner les dif'fèrents matériels agricoles ; ce 

sont la traction animale et le moteur. 

Utili.sée depuis fort longternpn, la traction animale fait: ap-

pel aux espôces les plus aptes o ce genre de travail les bo-

vtn:::., les équins e1 les aslns. l·otn' avoir un attelage efficace, 

ll fRut se conformer à un certaln nombre de critères quant au 

choix, à 1 1 apprf:nt i ssage et à 1 a conduite des an t maux ; nous ne 

reviendrons pas dans ce cours sur ces notions qui font 1 'objet 

de chapitr0s détaillés dans le cours de Zootechnie et des Tra­

vaux Bu ra u x , nous n (~ f e r on s q u 1 ab o rd e r 1 e :.; p o ~·> s i b i l 1 té ~3 c t l. e s 

rendcm('nts d'une telle source d'énergie. 

Par contre, le moteur, encore peü utilisé rlans le cadre de 

l ';:ip;ricul turr1 malienne, ne peut que prendre d<~ 1 1 irnporUmce ; 

<:1w1sj now:; .as~;i gnerons pour ce thème les objectifs globaux ~'.ui­

vRnts à l'êl0ve-monitcur 

- Choifo:11~ 1;:: rnoyt:~n de traction approprJè en fonction des 

conditions rl~ travail 

Décrire le fcnctionnement des principaux types de moteurs 

et Déflnir leurs utilisation·s possibles en agriculture. 



UNI'rE 1 

LES FORMES D'ENERGIE UTILISABLES EN AGRICULTURE 

OBJECTIF 

Cette unité doit permettre à l'êlêve-moniteur de choi~ir, 

en fonction des circonstances environnement, sol, maté-

riel •. , la source d'ênergie adaptée au travail à effectuer. 

Pour cela, il doit être capable de : 

- Citer et Décrire les différentes formes d'énergie utili­

sables en agriculture 

- Expliquer les modes d'utjlisation de ces différentes 

énergies. 

l. Quelles sont le~3 formes d'énergie utilisabler:; en 3gricultu-

re ? 

2. Comment agissent ces énergies ? 

3. Quelles sont les différentes sources de l'énergie motori­

sée ? 
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- DISCIJSSlON 

1. !1-~?_.E..~~._t_!'_!lY.2!.!.!L}~ _ _P.a~!ffi _a ~~§Oif)_~_'_é~~rgie _p_<?.!!r le __ "!_~­

~!~.~~r.:!_! _ _5!~ .. -se._8-..~·JUt;i !~~--_i .. _q~el_! e~_sont,_ les formes . d ~ énc;:.rg!_~ 

~9_f!.~= .. ~.!.-~.!_sp_~..:.~~ ? 

Plusieurn formes d'énergie sont mises à la disposition 

du paysan pour actionner et pour manoeuvrer l'out1llage 

agricole, on peut citer : 

- 1 'énergie humaine 

- l'énergie animale } 
2 sources faisant appel au tra­

va.i 1 mu.seul aire d'un organisme 

vivant 

- l'énergie m6canis~e, fournie par un corp:.? "inanimé", 

le mot•".:!Ur. 

RArement utilisées seules, ces différentes énergies sont 

le plus .souvent associées pour rendre le t~avail aflrlcole 

rnoi.nn pénible, plus rapide et plu~:; performant ; 2 associa­

tion;~ so!lt particulièrement fréquentes en Afrl.que, C(> 

- Energie humaine • Energie animale 

- Energie animale + Energie mécanique 

L'utilisation de ces diffêrentes énergies est, en effet, 

fonction des structures sociales et des conditions eênôra­

les de l'agriculture : 

"Dan~; les pays oü la denstté de population est forte, 

oG il n'existe pas, ou peu, d'industrie, c'est le 1er 

type d 1 associat:ion que 1 'on rencontrera le plus sou-

vent, 

·~ Par coni:re, lè1 où manque la main d'oeuvre, oi1 l 'ap_:-.1-

culture est dèwdoppôe, la 2e assocint 'on f",{~ra pri vi-

" Eni"in, dann les pay.s r~ forte tndustria:, isation, ou 

l'agriculture est intensive, seule l'én~~gie motoris60 

r;era utilisée. 
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Ces associations se retrouvent un peu partout en Afrique ; 

au Mali c'est surtout la lêre forme d'association qui prédo­

mlne, l'énergie motori.sée ne faisant qy.e timidement son ap­

parition. 

2. Ce~..!:_grmes~-~ne~ie 1 _comment interviennent::-e!gs pour venir 

~-~ide -~-eays~n~ ? 

Une énergie peut être déf'lnie par la nature du travail 

qu'elle peut fournir. 

Rappelons qu'en Physique le travail est défini par le pro­

duit d'une force CF) par son déplacement (O) ; ce qui donne : 

Vlkgrn Fkg x Dm 

Voyons, rapidement, quel travail on peut attendre des dif­

férentes formef; d'énergie. ('Jnitè de mesures du \'J). 

21. E~ergie humaine 

Elle est fournie par le travail musculaire de l'homme 

qui permet d'actJonner les petits outils et instruments. 

Le travail fourni normalement par un homme est d'envi­

'"on 'J ô io kgrn (c'est-à-dire : déplacer un poids de 7 à 

](1 Y.g sur 1 m) ce qui correspond à une puissa.nce (travall 

fournj pendant l'unité de temps, 1 seconde) de l'ordre de 

0, 1 CV ( l CV - 7r:i kgm/ s) ; pour un effort de courte du­

rée, 1 'homme peut dévf; 1 opper jusqu'à 0, 4 CV. 

Organisme vivant, l'horn~e se fatigue dan~ son tra­

vail : le travail qu'il fournit est donc limit~ dans le 

temps et discontinu ; il lui faut du repos pour récupérer 

entre 2 travaux : pour une journée de B heures, le tra­

vail effectif est d 1 onviron 3 à 11 11eures. 

N'oublions pas qu'au Mali prês de 60 % des paysans 

util\sent encore J 'énergie humaine pour effectuer leurs 

travaux agricoles ; c'est là une contrainte qui limite 

l':'s superficies cuitivée:o;, les plus grandes nppartenant 

aux familles djsposant d'une main-d'oeuvre abondante ; 

c'est ce qui exrliquc aussi la mise au travail de plus en 

plus tôt des jeunes enfants. 
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La force physique de l'homme agit : 

- soit directement 

- soit indirectement 

transport - traction - plantation et 

semis à la main ... 

au moyen d'outils qui utilisent ou 

transforment la force de poussée ou de 

traction de l'homme. 

22. Energie animale 

-

-

-
-
-

Comme pour l'énergie humaine, la force motrice provient 

d'un organisme vivant ; elle est donc fonc~ion de l'espèce, 

de l'âge et du poids de l'animal. 

Génêralement, les efforts moyens sont de l'ordre suivant : 

- Asins effort de traction équivalent à 1/4 ou 1/Se 

du poids 

- Bovins Il " Il Il 11 1/7 ou l/lüe 

du poids. 

Ceci s'entend naturellement pour des animaux en bonne santé 

et convenablement nourris. 

Le tableau suivant donne une idée de l'effort nécessaire 

pour effectuer certains travaux agricoles : 

'fravail Effort de trrtction 
Largeur Prof s~-ct1onr1ay. Ckg)l Max. (KgJ 

cm crn2 
~-- ---

Labour 24 11 254 77 232 

25 13-14 325-350 200 42S 

Hersage . 
Zig-Zag moy. 69 110 

( 1 élément) 

2 éléments _11_ 82 115 
de 20 dents 

Canadien : 3 dents 6-10 77 191~ 

13illonnage léger 65-70 1 :3-14 72 208 

'l'ransport (charrette + 30-65 210 
550 kg:+ bouvier) 

j___ 
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* Remarque : Nous voyons d'après cc tableau que les efforts 

de traction sont bien souvent supérieurs aux possibilités 

des attelages que l'on trouve dans nos pays : en effet. 

now:i pouvons estimer qu 1 un bon attelage pèse aux al entours 

de 600 - 700 kg ce qui représente un effort de traction po­

tentiel de 60 - 100 kg. 

(N.B : Jl ne sera pas décrit ici comment sélectionner et 

dresser un attelage de boeufs ; cela est prévu dans le 

cours de Zootechnie et en atelier des travaux ruraux). 

23. Energie méc<~niqu~ 

Contrairement aux deux première~:; énergies qui étaient is­

sues d'un organisme vivant, en l'occurence l'homme et l'ani­

mal, l'ênergie m6canique est fournie par un organisme inerte, 

Je moteur : dam-:; ce cas, l'effort mécanique fourni est ,,- •. xu-o;-­

tant dans ses effets, mais modifiable en fonction des condi­

tions cle travail ; il dépend des caractéristi.ques du moteur 

qui sont définies par fabrication. 

En agriculture motorisée, c'est lt:- moteur qui fournit 

1'6nergie mécanique nécessaire pour effectuer les travaux 

agricoles, se substituant ainsi à l'énergie humaine et à l'é­

nergi~; animale. 

Pour fournir cette énergie mécanique, le moteur ne fait 

que transformer d'autres énergies, qui peuvent être : 

• d'origine naturelle 

~ d'origine artificielle 

le vent, c'est le moteur éolien 

l'eau, c'est le moteur hydrau­

lique 

l'ôlect:r.i.citè pour les moteurs 

électrique~-:; 

.la chaleur pour le~> motf:urs 

thermiques. 

(Voir le sché~a sur la conversion des difrêrentes énergies 

f~ntre ellen). 
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En agriculture, la puissance des moteurs utilisés varie de 

quelques CV à plt1sieurs centaines de CV et permet ainsi un large 

éventail d'utilisation de cette ênergie dans la gamme des tra­

vaux agricoles. 

Bien qu'encore timJde, la motorisation faJt de plus en plus 

d 1 adeptes au Mali ; j.l eGt donc nécessaire de connaître ses 

avantages et ses inconvénients ; pour qu'une motorisation soit 

réussie, il faut 

- des moyens financiers disponibles 

- une bonne connaissance de la conduite des cultures 

intensives 

- un certain degré de techni.cité de l'utilisateur 

- un service après-vente bien établi. 

Par ail leurs, pour rcn tab il iser les opé rat ionr; mo tort sées, :ll 

faut, d~s le départ, chojsir judicieusement le matêriel. 

1 1 



UNI1'E • 2 

I.E MOTEUR 

- OBJEC'rlF 

La motorisation en agriculture s'am&Jjore au fil des années 

et son importance va croissant dans les pays agricoles ; il en 

sera de même au Mali dans les années à venir. 

Cette unitê vise donc surtout à faire acquérir par les êlê­

vcs-moniteurs les connaissances de base sur le fonctionnement 

des moteurs et sur leurs uti.lisations possibles en agricultu­

re, afin de les préparer à cette future motorisation. 

Pour cela, l'élève-moniteur doit être capable de : 

- citer et localiser les différentes parties constitutive~ 

d'un moteur 

expliquer son principe de fonctionnement 

- classer les diff6rents types de moteurs 

- dôcrjre ses prJncipales utilisations en agriculture. 

l. Le moteur est 1 'élément es~::;enti.el de la cuJ ture motorisée 

Comment intervient-il ? 

2. Le~ moteur therrni.que est celui que l'on rencontre le plus 

souvent en agriculture : 

~ Comment est-il constitué ? 

• Comment fonctionne-t-il ? 

(l. Quc~lles sont les utilisnti.ons pc.H~sibles (JU rnot.eur i:::r1 agri.­

cul turt~ ? 
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- DISCUSSION 

l. Les rôles du moteur 

En agriculture motorisée, le moteur fournit l'énergie 

mécanique nécessaJre pour actionner les différents matê­

rjels ; ceci permet d'nffectuer les travaux agricoles de 

façon plus efficace et plus rationnelle ; les moteurs sont, 

dans ce cas, utilisés à différentes fins 

- comme moteurs de locomotion ou de traction 

- pour l'équipement de machines motorisées 

- comme moteurs fixes. 

Suivant les sources d'énergie utilisées poür son fonc­

tionnement, il existe différents types de moteurs : les mo­

teurs thermiques, les moteurs électriques et les moteurs 

hydrauliques dont le:-, pri. ne i peB de fonctionnement seront 

étudiés dans ce qui suit. 

Le moteur thermique est celul que l'on rencontre le 

plus fréquemment. C'est un moteur à combustion interne, 

c'est-à-dire que celle-ci se déroule à l'intérieur même 

du moteur, transformant de l 1 ênergie calorifique four­

nie par un cornbustibJc, essence ou gas-oil, en énergie 

mécanique. 

IJn tel moteur est constltué de 3 types de pièces 

les piêces mobiles, les piôces fixes et les pi0ces an-

nexes. 
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211. Les piêces Cixes (voir schémas) 

Elles comprennent les parties suivantes 

- Le bloc-moteur 

encore appelé bloc-cylindrique : généralement en fonte 

ou en alliage léger, il est constitu6 par des cylindres, 

en nombre variable suivant les moteurs mais tous identi­

ques pour un même moteur, et par une partie du système de 

refroidissement ce dernier se fait soit par eau, soit 

par al.r. 

La culasse 

Elle .joue un rôle de protection de la partie supérieure 

des cylindres. 

Le joint de culasse 

C'est lui qui assure l'étanchêitê entre le bloc-moteur 

et la culasse. 

Le carter 

2 ca~ sont à considêrer 

* moteurs à refroidissement par eau : il existe, dans ce 

cas, un demi-carter supérieur confondu avec le bloc-mo­

teur et ~ui supporte les différents paliers du moteur : 

un dernl-cart:er inférieur servant <1e réservoir d'huile, 

un joint d'étanchêité 1 le joint de carter, unit les deux 

demi-carters. 

• moteurs à refroidissement par air 

plus le rôle de biti. 

le carter joue en 

212. J.es pièces mobiles (voir schémas) 

-· Elles se composent des parties suivantes 

- Les pistons 

En al liage léger, ils se meuvent à l'intêrieur des cy­

lindrüs entre 2 pm;itions e.xtrêmes : 

• le point mort haut 

• le point mort bas 

1... -

P. M. Il 

P.M.B 



La distance séparant les 2 poJnts morts constitue la course 

du pitil:on (C). i-:nt:re le P.M.H et la culasse existü un espa-

Cl! Ui<)rt qui cr>11·stittJ(~ ]a cha1nbre· de C(Jrnbustion. 

Un moteur "('St. défini par certajne~; caractéri.sU4ucfi qui 

so11t i 

11 '!'aux de compression : au rapport volumétriq~, c°'est 

le rapport du volume délimité par le P.M.D et la cu­

lasse à celui dP la chambre de combustion. 

" Cylindre unitai.re : j;tl x C .x ,/ (a= alésage '0 dia­

Htètre du cylindre) 

d 1 oü 

Cyli_ndrée~ini ta~ Volume cha!flbre de carbustiof! 

Vol urne chambre de cO.J)bl1s t ion 

Les bielles 

Elles sont constituées df~ 3 parties : 

1
' in tête t;'art1culant: :=;;ur le Vilehrequin 

• le pied s'articulant sur l'axe du piston 

*le corps d't' bietl~, ptèce rigide f"eliant tête et pied. 

- Le Vi1ebrequin 

C'est lll.i qui transrorme le mouvement rectil:lgne du pis­

ton en un mouvement rotatir. 

Tl est con~:;t1 tué des tourillons qui s'engagent dans les 

palierR du carter et des manetons sur lesquels s'insêrent 

leM têtes rte bielles. 

213. Les pièces annexes (vo.i.r schémas) 

Ne font pas partie intégrante du moteur, mais sont néces­

saires ~ son fonct1onnement. 

On distingue : 

- Le système d'alimentation 

C'est l'ensemble : réservoir - canalisation - pompe, qui 

eondui t le cornbusti.ble vers le~~ cylindre:-:;. 



- Le système de distribution 

C'est l'ensemble : soupape + organe de commande, 

qui permet l'admission du combuutible dans le cylin­

dre ; de même, il existe un systê~e d'échappement pour 

êvacuer les gaz brOlês. 

Le système d'allumage 

Pour l1:?s rnotf:'urs à essence, c'<~st l'ensemble : bau-

gie + dispositif d'allumage, qui permet d'enflammer le 

combust:i ble. 

2?. Fonctionnement 

l.a f'lnalité d'un moteur thermique e:::;t de transformer de 

l'énergie calorifique en énergie mécanique. 

L'énergie calorifique est obtenue par la combustion d'un 

combustible qui peut-@tre : 

de l'essence c'est l~ moteur à essence 

du gas-oil c'est le moteur diesel. 

La combm3tion se réalise à l'intérieur du cylindre du mo­

teur et peut s'effectuer selon 2 processus 

soit par un cycle à 4 temps 

soit par un cycle 5 2 temps 

221. Moteur à essence à 4 Temps (voir sctiérnat'>) 

On appelle 11 cycle 11 
: une 11ériode entière du foncUon-

nement du moteur à l'issue de laquelle cell1i-ci. revenu 

à son po 1.n t de départ, recornrnance à parcour 1 r un nouveau 

cycle .identique. 

Le moteur à essence fonctionne par l'inflammation 

d'un mélange combust1.ble constitue d'air et d'essence 

il est donc nécessaire de pr6voir sur un tel moteur des 

organes permettant de réaliser les 2 opérations : mélan­

ge du combustible et l'allumage ; ces organes spéciaux 

.sont le carburateur et le circuit d'allumage. 



- La carburation : (voir schéma) 

C'est l'ensemble deH opérations qui permettent d'obtenir le 

mélange : air + essence dans des proport1ons convenables pour 

une bonne combustion (1 g d'essence+ 15 g d'air). 

Ceci est réalisé à l'aide d'un appareil complexe, le carbu­

rateur dont le principe de fonctionnement est le su1vant : 

(voir schéma) 

arrivent au carburateur l'essence venant du réservoir 

- l'air 

Le mélange : air + essence, dans le carburateur, est effectué 

par vaporisation de l'essence : celle-ci est obtenue en ame­

nant l'essence dans le courant d'air provoqu~ par l'aspiration 

du moteur lors du ler temps du cycle. Le passage de l'air de­

vant le gicleur de pulvérisation provoque l'aspiration et la 

pulvérisation de quelques gouttes d'essence qui se mélangent à 

l'air pour constituer le mélange gazeux qui pénétrera dans le 

cylindre. 

Lorsque le régime du moteur varie, le carburateur doit cor­

riger les débits relatifs d'air et d'essence ; gênêralement, 

cette correction se fait de façon automatique. 

L'allumage : (voir schêma) 

C'est l'ensemble des opérations ayant pour but de produire 

l'~tincell0 qui provoque 1 1 explosion des gaz comprimés dans le 

cylindre, lorsque le piston est au P.M.H. 

l.'étincelle est produite pRr un courant électrique qui, 

pour être efficace, doit être de très haute L0nsion : 12 000 

volts environ. 

Le dispositif d'allumage comporte 2 circuits électriques : 

-
11 primair•= 11 alimenté en courant à basse tension par un 

générateur, 

- "secondaire" qui alimente en courant à haute tension 

les bougies d'allumage. 
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• Dans l'allumage par batterie et bobine, nous avons : 

Le générateur est généralement constitué par une batterie 

d'accumulateurs qui fournit du courant basse tension = 6,12 

ou 24 volts, au circuit primaire d'une bobine ; ce courant 

primaire revient à la masse en passant au travers d'un rup­

teur en position de fermeture (vis platinêes en contact). 

Lorsque les vis platinées s 1 écartent, sous l'action d'une 

came, le courant primaire cesse brusquement, ce qui provoque 

un courant de rupture qui charge le condensateur, monté en 

d&rivation sur le rupteur. 

Ce condensateur se décharge très rapidement en provoquant une 

variation três importante du champ magnétique de la bobine et 

un courant induit de très haute tension dans le circuit se­

condaire. Ce courant : 10 à 12 000 volts, est distribué Bux 

diffêrentes bougies par un distributeur. 

Il est nécessaire de procéder fréquemment au réglage de 

l'~cartement des électrodes des bougies. 

Dans les pays tropicaux, pour éviter les inconvénients du 

système batterie-bobine (pannes dues à l'excês d'humjdité) on 

remplace celui-ci par une magnéto quj engendre son propre 

courant. 

- Le cycle à 4 Temps 

Il se déroule de la manière suivante 

1er Temps : Admission 

Le piston, entrainé par le vilebrequin, descend dans le 

cylindre du P.M.H vers le P.M.B, entraînant l'ouverture de 

la soupape d'admission 

aspiré dans le cylindre. 

2e Temps : Compression 

le mélange nir .+ essence est alors 

Poursuivant son mouvement de rotation, le vilebrequin 

repous~;e le ptston vers le P.M.11 comprimant ainsi le mélnn­

r.e . 

~ la fin de ce temps, le vilebrequin vient de faire un 

trn1r complet. 
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3e temps : Allumage - Détente 

A la fin du 2e temps, le combuslible est comprimé dans la 

chambre dA combustion : une étincelle jaillit alors entre les 

électrodes de la bougie enflammant le mélange et la dilata­

tion des gaz qui s'ensuit chasse le piston vers le P.M.U. 

C'est le temps moteur : le piston entraine le vilebrequin. 

4e temps : Echappement 

A nouveau entra!nê par le vtlebrequjn, le piston remonte 

vers le P.M.11 ; la soupape d'échappement s'ouvre et permet 

aux gaz brQlés de s'êvacuer. 

Puis le cycle recommence.~. A la fin du cycle à 4 temps, 

nous voyons que le vilebrequin a fait 2 tours completA et 

que, seul, le 3e temps est un temps moteur. 

222. Fonctionnement d'un moteur à essence à 2 temps 

Dans un cycle à 2 temps, nous avons (voir schémas) 

1er temps : Montée du piston 

- le piston est au P.M.H : les gaz brOlés s'échappent par la 

lumière d'échappement et des gaz frais arrivent par le ca­

nal de transvasement 

- le p.i.Bton monte : lf! canal de transvasement est formé, puis 

la lum.ière d'échappement. Les gaz frais Ront comprimés. 

La lumiêrc d'admissJon est ouverte et aspire les gaz frais 

dans le carter. 

2e temps : Descente du piston 

- le pi.ston est au P.M.H : l 1étince11,; de la bougie provoque 

la combm:;t;lon de:-; gaz comprimés et s 1 ensuit; une détente cies 

gaz qui chasse le piston vers le bas : c'est le temps mo­

teur. 

- le pist.~m descend : ce qui ferme la lumière d'admisBion et 

compresse légèrement les gnz frais du carter qui pénètrent 

dans le cnnal de transvasement. 

A proximité du r1 .M.U les lumi~re~ d'échappement et du ca­

nal de transvnsement se découvrent. C'est la fin du cycle. 
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- Nous voyons que dans un cyc1e à 2 temps, i1 y a un seul 

tour de v.ilebrequin et à chaque fois une explosion. 

223. Fonctionnement d'un moteur diesel 

Qu'il no:it à 4 ou à 2 temps, le~ principe de fonctionnement 

du moteur diesel est identique à celui du moteur a es:'5ence, 

avec, cependant, les différentes suivantes : 

- le combustible est du gas-oil ou du fuel-oil dom1:~stique 

- taux de compression élevé : 12 à 23,~> ce qui aboutit à 

une pression de 30 à 35 kg/ cm2 
dans la c harnbre de corn·­

bust ion en fln de compression, avec une température de 

400°C à G00°C, nettement supérieure à celle d'inflamma­

tion du combustible 

ce qui entr<1îne les modifications sui.vantes 

2231. Cycle à 4 temps 

- Jer temps: admission i seul de l'air pur pf~rn\tre 

dans le cylindre 

- 2e t<~JflpS 

- 3e temps 

- Lie temps 

2232. Cycle à 2 temps 

compression de l'air pur 

à la fin du 2e temps injection du combus­

tible. 

exploston-rl6tente ; dôs l'injection, 

l'inflammation spontanèt:! du combustible 

nu '°~ont~iet de l 'a.ir comprimé, ii hnut•~ 

t ernpé rn tur(: 

(plus be~;oin de bougie) et dôtcnte. C'•:·:;t 

le ternµn moteur 

échappem(~nt des gaz brO l (•i-;. 

Pi rf;:rence avec le moteur à es~:;.;nce : avant que le 

pif>tor: n 1 attejgne le P.M.B une ouverture pürmet aux ga:r. 

brGifs de s'6chaµper à l'ext6rieur. Dès que la pression 

Jans le cylindre est tomb6e, le piston d~couvre une 

r.i.f· \.l' 011vertures qui rnettc~nt en cornmunicatlon l '.int(~­

rieur du cyllndre avec une chambre d'air aJjrnenté~, par 

1.m(• pompe. Lorsque les gaz brûlôs sont remplacés par de 

l'air frais, l'oriîicc d 1 éehappement se fel'rrt('. 
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Le piston, alors, remonte en comprimant l'air frais. 

En fln de compression, le combustible est injecté, la com­

bustion n .lieu et le cycle recommence. 

La pflrticulari. tô du moteur clii:~sel est doni~ l 'ab~ence de 

bougies et la présence d'injecteur qui dolt introduire le 

combustible sous une forte pression, supérieure à celle exis­

tant dans la chambre de combustion, et sous forme d'une pul­

vérisation três fine pour une répartition três homogène du 

combustible dans l'air comprimé. 

Le réglage des injecteurs est affaire de spécialiste. 

- 21 -



224. Comment choisir un moteur thermique ? 

Le tableau sutvant fait apparaître les avantages et Je::; 

:inconvén i. en ts de chaque type de moteur the rrni q1H~. 

Avantages 

Moteur à 2 temps Moteur ù -1 temps 
---t·-· ----------------·---··-··-··--·-·---·· 

- A nombre de tours égal, 
développe par cycle 2 
fois plus de temps-moteur 
Marche est donc plus rê­

- Constitue pratiquement 
tous les moteurs de 
moyennes et hautes 
puissanceB 

gul ière 
- Rendement 

- E.st économique 
théorique meil- - Se prête hicn à 1a 

leur 
- Mécanisme simple ; prGti­

quement indéréglable 

rnu]tlplicttô def; cylin­
dres 

- Peu bruyant: 

. ~nconvénients 

- Inintêressant pour les 
hautes puissances car 
doit alors tourner à trop 
grande vitesse, posséder 
une forte cylindr~e ce 
qui augmente l'encombre­
ment et la complexité des 
dispositifs de balayage 

- Forte conHommation 
Nombreuser.-J panne:::; en rnl­
lieu tropical, :c>urtout 
pour ler; moteurg à 
essence 

1 

f 
' i 
j 

!--·---·-··" 
i 

Le 2e temps diesel est plus 
économique mais le démarra­
ge est plus difficile et 
relativement plus lourd et 

'

µlus cher que le 2e ·temps à 
essence qui, par contre, 
consomme plus et d'entre­
tien plus comp11qué 
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En agriculture, le 4 temp~-; 

diesel tend de plus en 
plus à supplanter le 4 
temps à essence : 

- Economie sur le 
combustible : prix 
et quan t.i Lè 

- Hendern<mt plus f'~lcvé, 
Pas de risques de 
rannes ni de carbura­
tion, ni d'allumage. 

Par contre, il est plus 
cher à l'achat et exige 
un spécialiste pour les 
réparations. 



24. l.es organes annexes 

Ge sont le refroid:issernent, la lubrification, le démarrage. 

241. Le système de rerroidissement 

Le moteur, siège de la combustion des gaz, e~3t soumis 

à de três hautes températures (2 000°C au cours de la 

combustion), ce qui peut entrainer : 

- des d6formations des organes les plus exposés (pis­

ton-cylindre - culasse - ~~~ •.. 1t=.tpes) 

- des d~compositions des huiles de graissage en pro­

duj ts volatils, ce qui peut provoquer le grippage 

des pièces en mouvement. 

Il est donc nécessaire de refroidir le moteur, de ma­

ni~re à contrôler la température de fonctionnement pour 

qu'elle ne soit ni trop êlev6e, ni trop basse la tempé­

rature opttmale se situant autour de l?O•)c. 

1.1 faut donc choisir un mode (1e refroidissement per­

mettant 

- d'évacuer rapidement la chaleur en excès 

- de conserver au moteur une temp&rature suffisante 

- de rêpartlr convenablement cette tempêroture. 

Pour cela, il existe 2 systêmes de refroidissement 

par air et par eau. 

- Rerroidissement par eau 

C'est le syst~me le plus adopté. 

J. •eau de refroidissement. est con tenu dans un radia­

teur et dans un rêseau qui comprend les chambres d'eau 

autour des cyllndres et dans la culasse ; ce réseau est 

rêliê au radiateur par des durites souples. 

Cette eau se réchauffe au contact des parties chau-

des du moteur et se refroidit dnnr; le radiateur ; ce 

ref'ro.idiss.:•rnent est activf: par un ventilateur. 

lln thermostat permet: de contrô1er la temrér.ature du 
circuit.. (voir ::><.:hf.rna) 
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Refroidissement par air 

Obtenu directement par l'air qui circule autour de la cu­

lasse et des cylindres ; ces derniers sont garnis, sur Jeurs 

faces externes, d'ailettes en alliage lêger entourées d'une 

gaine recevant un courant d'air créé par une turbine. 

242. La lubrification 

Consiste à interposer entre les surfaces en frottement : 

paliers - engrenages - piston/cylindre ... une couche d'huile 

afin de faciliter le gl.i.ssernent, en réduisant les pertes méca­

niques et en ljmJtant leur usure. 

Elle ne peut intervenir correctement que si le refroidis­

sement du moteur est r~alis~ ; les huiles de graissage, en ef­

fet, se décomposent dès 25onc, 

- dans les moteurs fi 4 temps, la lubr]f1cation s'effectue ::»ou:::; 

pressjon : l'hujle de graissage est contenu dans Je carter 

et unE:~ pompe à engrenage:::; la refoule continuellement, lorsque 

le moteur est en marche, dans des canalisations q1Ji le dis­

tribuent aux ctiff~rents organes à lubrifier. 

(voir schéma) 

- dans les moteurs à 2 temps : 

. diesel : la lubrificat:ion est réalisée au moyen d'une 

pompe doseuse 1 puisant l'huile dans un réservoir pour 

1 'arnener aux différents poinb:; à lubri.fier, l 1excès 

d'tlujle revient au réservo.l.r 

. essence : l'huile est mélangée au carburant. 

243. Le démarrage 

Pour faire déruarrer un moteur, 11 faut le 11 lancer 11 , c 1 est­

à-dire le faire tourner pendant quelques tours à une certaine 

vltesse : 

- pour les moteurs à essence : 80 à 100 tours/minute 

- pour les moteurs diesel : 120 à 1 ~>0 tours/mi.nu te 

Plusieurs systêmes existent 

- système direct : la manivell~ 
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- système indirect ; pnr l'énergie e1111nagasinée soit 

dans le volant du moteur, soit danr; le volant d'un 

dispositif auxiliaire. 

- système électrique : par 1 1 intermêdiaire d'un moteur 

électrique de lancement, à courant continu. 

Pour les moteurs 11 diesels 11 lt: démarrage peut s'effec­

tuer 

- par un moteur à essence auxiliaire 

- par des dispositirs sp&ciaux. 

244. Protection contre la poussière 

lin système de f':iltres permet de protéger le moteur 

contre la poussiêre : aussi bien dans le cas <le l'air que 

des liqul.des. 

3. Le moteur électrique 

Du fait même de sa source d'ênergic, l'électricité, le mo­

teur êlectrique n'est utilisable que dans des conditions bien 

déterminées : 

- en tant que mode de traction, on se heurte aux difficul­

tés rêsultant du transport et de l'utilisation d'une bat­

terie d'accumulateurs consbquente pour la fourniture d'é­

lectrici.té. 

- le moteur êlectrique est donc surtout utilisé en tant que 

moteur à poste fixe pour actionner directement, ou par 

l'intermédiaire de courroies, les différentes machines de 

l'exploitation. 

En milieu tropical, son utilisation est limitée par le ni­

veau d'électrification. 

31. Fonctionnement 

Le moteur é.lectrique transrorrne de l'énergie électrique 

en énergie mécanique. 



Le principe de fonct.lonnement est basé sur l'action d'un 

champ rnagn{~tlque ::>ur un courant électrique qui le traverse. 

Deux catégories : 

32. Choix 

- moteurs à courant continu 

moteurs à courant alternatif moteurs synchrones 

- moteurs asynchrones. 

Plusieurs facteurs à prendre en considération : 

- les conditions d'installation : température, hurnid1-

tê, moisissures possibles, poussiêrcs ... protection 

du point de vue électrique : concernant le circuit et 

le personnel 

- le cycle de fonctionnement 

la puissance à adopter : quelques puissances néces­

saires à i•entrainement de quelques machines agrico­

les. 

=~ Ma~h in e ~-~]-_lï'.' b1 '-_ho ~î rê _f '::î:-:7~~~~-Ïë.h ~~;;l~ ~ 1~~[~-~nce----
Ta rare 10 kq ! 30-50 1· l l.. 1 

Concasseur 200 kg ~)0-60 l 

Hache-pailles 600-1200 kg 120-120 2,3-4,S 

Coupe-racines 3000 kg 1500 1 

33. L'entretien 

Se réduit à peu de choses 

- graissage 

- protection contre la poussiêre et l'humiditê des par­

ties assurant la distribution du courant 

- remplacement des parties et des plèceR usagées. 



4. l.e moteur hydraulique 

41. Principe 

C'est un récepteur de fluide circulant sous une pres-
. , l ' s1on Assez e evee, avec un certain débit, dont il trons-

forme l'énergie en une énergie mécanique de rotation. 

Un tel moteur dépend donc étroitement de la pompe qui 

lui envoie ce fluide ; génêralement, cette pompe est cou­

plée directement avec un moteur thermique, dont la vites­

se ne doit pas dépasser 3 000 tours/minute. 

42. Difrêrents types 

- moteurs à palettes 

- moteurs à engrenages 

-. moteurs à pistons. 

Sur le matér.lel agricole, ces machines ::;ont. surtout 

11tilisée~:; pour le mouvement des roues, le:,;; tran~::;rnissions 

hyd r'os ta tiques et pour ce rtalns organes ; mais ce.:; moteur~ 

ont des limites dans leur emploi par suite des fuites de 

liquides. 

- 27 --



• 

UNITE 3 

J..E TRACTEUR AGRICOLE 

- OBJECTIF : 

Le tracteur est l'élément de base de la motortsation en 

agriculture ; c'est lui qui fournit l'énergie mécanique néces­

saire pour la réalisation des travaux au niveau d'une exploi­

tation agricole moderne. Il est donc indispensable que l'él~­

ve-moniteur soit informê des possibilités d*un tel outil ; 

c'est pourquoi, il doit être capable de : 

- Décrire les caractéristiques mécaniques d'un tracteur 

- !JUliser au ndeux les 11 capacités 11 <l'un tracteur. 

- QUESTIONS D'ETUDE : 

1. Pour une meilleure utilisatlon du tracteur, il faut eonnat­

tre ses caractéristiques : Comment est constitu~ un trac­

teur ? 

2. L 1 6nergie fournie par le moteur du tracteur sert à la rêa­

J.isatlon def-> trnva11x.: Comment: S(~ transmet cette énergie? 

3. Il ex.1::;te différents types de tracteurs, cormnent effectuer 

un choJx ? 
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- DISCUSSION 

1. Constitution et 11ôles d •un tracteur agrlcole 

Pour l'agriculteur, l'Irnportant est de pouvoir realJ~.;er 

en t~mps voulu les travaux de son exploitation, quelles que 

soient les contraintes : climatiques, pédologtques, rnain­

d'oeuvre ... pour cela, seule la motori.sation peut apporter 

une solution satisfaisante et, dans ce cas, le tracteur, le 

plus polyvalent de tous les matériels agricoles, en est l'é­

lément de base. En effet, le tracteur peut convenir à des 

travaux multiples : 

Préparation des terres défoncement, labours, hersa-

ges ••• 

- Semis, épandage d'engrais ou de prod1Jits phytosanitai-

- •rrnvaux à poste fixe : battage, tararage ... 

Ceci étant rendu possi.ble par l'utiltsation en provenance du 

tracteur : 

- soit du seul mouvement de rotation 

travaux à poste fixe, ou à l'arr@t 

c'eRt le cas des 

soit du seul mouvement de translation qui assure le dé-

déplacement des machines agricoles 

- soit du double mouvement : de rotation pour l'entraîne­

ment des pièces travaillantes des 01Jtils agricoles ou 

des roueG motrices, et de transl;3tion pour l<~ déplace­

ment sur le terrain. 

lln tracteur agricole comprend essenti~d lernent : (schémas) 

"" 1Jne source d 'èn':? rg i e : c 1 est l t:! moteur qui fonctionne 

sojt;). l'essence soit le plus 8011vent actuellf~ment au 

p,as-oil (diesel) 

~ des organes dP transmission qui. transmettent le 11 mouve­

rnent11 depuis le moteur jusqu'allx organes uti 1 i.sateurs 

roues, machines agrjcoles ... 

,: de:=; oqt,anes de liai Mon avec le~ outils 



m p~rfois, un châssis supporte l'ensemble des organes ; 

mais, souvent, les carters success i f13 fa.i sant bloc on 

pAUt: Sllf)prirner tout châssis, ct•autant qu'il n'oxisf:i:; f1<1f: 

··.Ir: :;11:1r1•~nsi on pour J es trac leurs ngr i c•o Les technj ques. 

On peut con~;Jdèrer 3 grands typeB de tracteurs, dits "classi.­

qt1es11 : 

les tracteurs à 4 roues, avec les 2 roues arriôre motri­
ces et les 2 roues avant directrices 

~ les tracteurs à 4 roues motrices 

~ les tracteurs à chenilles. 

2'. Utiltsation de l'énergie du tracteur 

C'ei~t: lP mot<~IH' qui fournit l'énergJe mé:-caniqut;• nu trac­

teur ; nm10 ne rev l\:'ndrons pas sur 1 'étude <lu mo t<'ur ra j t~ au 

chap:! t re précédent, rna i s nous apporterons slmplement les pré-

cislons suivantes : 

- C'•'st 1m 111ott'wr 8: cornb1.rntion interne ut.tlisant eornme car­

burant l'essence, ou le plus souvent mainten~nt le gas-

o i 1 . 

- Ce moteur ne dèrnarr1:~ "qu'à v lde 11 
: j 1 faut donc le J ancer 

nvant de l'accoupler aux organes ou aux mécnniquen il en­

traîner. 

- Lorsque ce moteur fonctionne à 11 rleine charge", ~;l cel 1<~­

ci ~;'accroît il "cale" : pour remédier à ce défaut, 11 

faut un moteur plus puissant. que le travail pour lequel 

il est prévu et le munir d'un "régulateur" ,,1ui :i pour rô­

le d'augmenter la quanti té de carburant introcJul te à cha­

que cycle lorsquf~ Je moteur rnlent.it par suite d'une aug­

mHntation de la charge ; r~ciproquement, il diminue l'a­

limentation lorsque la charge bnis!:H~ et que le moteur 

tend È"1 
11 s 1 accélôrer11

• Le moteur 11 régulé 11 tourne à une vi-

tesse presque constante, en fonction de la position du 

rt"~ p,u la t<~u r. 
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- La puissance du moteur est proportionnel le à la vitesse d~ 

rota1.i.on ; la puissance maxlrnaln sera obtenue lorsque le 

moteut tourne à pleine vltcsse, ce qui correspond gén~rul0-

111ent au règ.ime norrdnal d'utillsation indiqué par le cons­

tructeur. 11 faudra donc disposer d'un système pt:'rrnett.ant 

de maintenir le moteur toujours proche d~ son régime nomi­

nal. 

'l'ous ces disposit::ifs permettent d'utills("r au rrri~~ux 1 '6nergif: 

lliécaniqw:! .-}u 1noteur; il s'agit rnatntenant de tran~;mr~ttre cet:!., 

ènerf!,ie ••• 

21. La transmission 

mouvement du moteur Ju~ . .;qu 'aux roues motr1ce:-:; et ,jusqu'à 1 a 

!H'i s<:- de force. 

'!'out disprn'5lt:i.f d<:.· transmJ~rnion est anjmé par un arbre 

menant venant rlu mot.Atir· ; i 1 communique le mouvement à un 

arbre men~. rPl i~ à l'organe d'appljcation de la puissance 

d6velopp~e par le moteur. 

Le~.; caraet:ér1 stiques du mouvement <7n provenance du moteur 

pc.:uv.~n t al or~~ f>ub i r : 

- ries modlficntlons Jnns la vitesse de rotation 

- des modifications dans la direction du mouvement 

- d1~1; 111odificntions dans la eont1nuité du mouvement 

·-des modification::; clarH.> l'f~mplacernent ot'1 le rnüuv1~1nent 

La. chaîne de~,: tran:,>111.L;::.:ions s•~ divi:->ü nn : 

ries trr.u-.~;ndssion<·: d 1
.:0 fforl de traction 

boîte de vitesse ••• 

embrayagf~, 

- des t:ransrnissionf> d'effort d'entraînüment d'une ma-

chirn:: : r:ri~;e de l'orce. 

1 -



211. l,' embrayage (Schéma) 

tJous aven:::. vu qu'un moteur à combustion jnterne ne peut 

pan dérni'::lrrEH' seul f~t ni:- peut démarrer qu 1 3 vide ; dan~:; ]e 

Jer cas, il faut un dêmarreur pour le lancer, dans le 2e 

cas, ce n'est que lorsque le démarrage est obtenu et un ré­

gime suffisant instauré que le moteur peut être accouplé 

progressivement avec les organes de transmission de puis­

sance, ceci par un di.sposit1f appelé embraynge. On dt!:;tin­

gue à ce niveau les embrayages mécaniques à friction et les 

embrayages hydrauliques. 

5ur les tracteurs, on trouve surtout des embrayages a 

friction qui peuvent @tre : 

- à Himple e ff~t lorsqu 1 il ne commande 11ue 1 1 arbre com­

Jllandant l'avancement 

?1 doub 1 f• effet 1orsqu'i1 commande:! à la foi!:> l 1 arbre~ 

d'avancement et la prise de force à présent il exis­

te des embrayages doubles pour assurer une indépendan­

ce totale de la prise de force. 

212. La boîte de vitesses (Schéma) 

C 1 ent un éH~ment rtf: transmisslon permettant d'obtenir un 

certajn nombre de rapports de dému1tiplication entre 1•ar­

bre d'entrêe et l'arbre de sortie de cette botte. 

Grâct' à 1 •actjon d'un mécanisme de commande, le sélec­

teur, il e~;t possiblf' <.k chol:>ir le rnpport de dému.Ltipli­

cation souhaité ; en outre, le s~lecteur p~rmet d'obtenir 

le désaccouplement permanent de l'arbre d'entrée et de 

l'arbre de sortie (position dite du "point rnort 11
). 



L'effort de traction que peut développer un tracteur d'3-

Pl'!nd du rapport de démultiplication: pour obtenir un gros 

f•f'fort, il faut une grande démultiplication, et réciproque­

ment; mn.in si l'on change la déinultiplicatil".>n, on change 

·f-galernent, pour une vitesse donnée du moteur, la vitesse 

ll'avnnc•~ment du tracteur: pour disposer de toute la puis­

sance du moteur aux diffêrentes v1tesses d'avancement quj 

sont i:;péclfiques des divers travaux agrlcoles, i 1 faut dis-· 

pof.>e r rl' un nombre suffisant de comb] nal sons de vite snes 

nfjn de pouvoir utilU;er, rlans tous les cas, le moteur à un 

régimr:? proche du régime norn.inal = on admet un mi.nirnum de 

:-~.ix rapports de vitesse ; mais sur les trar.:teurs moderOfc!t> 

on pc1Jt avoir jusqu'à huit et dix vitesses, voire seize vl­

tess0H ; une tPlle diversitb de rapports ne pe11t être obte­

nue avet~ une boîte de vi t;;>snes commancJèe rar un ~:;e1JI. l<~vier 

de vitesse ce qu] impliquerait ck~s rnécanhm1es complexes; 

c','·:;t fJ(Jurquoi, la plupart des tracteurs sont équipé!"; gôné­

r;.11.:rrH.~nt d'une boîte ô 4 vit;esses avnnt et 11ne vitesse ar­

ri\~re, comrlètét:~ d'une boîte dite de 11 prèsélect.ion de garn­

J!l('S11 avec une combina] son ''route" et unü combinaison 
11 champ 11 ce qui pf!rrnet cHx r<lpports de clémul tlpl ication pos-

1::ibl 1·~:.: le nombre de vtt:f:s:c;es existant dnn::; la boîte dfl 

GUH 1 'on pe11t pr~sêlectionner, chaque boite étant commandée 

pm' un levier différent; 11:' changement: de gamme s'effectue 

g{èn{,ralement le tracteur à l'arrêt. 

213. Le pont arrière 

Jl réunit toute la partie dP. La transmission située 

apr~H la boîte de vitesses, soit : le couple cônique, le 

rJif'f'fn·cnt:iel et. le~;; trnins réïlucteur:~ flnaux; i.1 a:-1sure la 

liaison entre la sort1e de la botte et les roues motrices. 

!.t· 1.hffôrentlel perint-~t aux roues motrices de tourner à 

Jn nif:rne vites~;0 en 1lgne droite ; dan~:> un virng<:, il crée 

une v i 1:t~;5~Je rel nt ive entre Je~:; 2 roue~'>, en év 1. tant aJ ns 1 le 

pn t i nag~·, une perte dt~ vitesse et une gêne dans la d.i rec­

tion. 



Le r-.-'•ducteur final réduit encore la vitessP. de rotaU.on 

de:0
; arbrns trnn:,;mettant 1a puissance. 

214. La prise de îorce 

Par 11 pri:-;(; c!e force" on désigne une pri.se <If~ pui.ssa.nce 

forn1è(~ d'un bout d'arbre cannelé mâle sur lequel peuvent 

s';1 1.l~11;t1~r lr·~:. manchons cannelés de~:• arbrer; à cardans qui 

<;nt r:ii n<:m t. dive r:'"' s machines ré cep tri C•:'! s. 

En r·ai~>on de son i1nportnnc0, les constructE~urs se sont 

rni:-: il'nccord ~;•ir· ln normalisation de la position, du sens 

de rot:Jl ion, dc::s dimensions et du régime de ! 'arbre cannelé 

de l f1 prise ch: force ; on peut, de ce fait, retenir 3 typeH 

i:c 

la f)f'i_s~' de force de type à G cannelures et tour-

-- la pri:~e (k• force ch• type 2: f1 ?1 cannelurl!S t-~t. tour­

nant:\ 1'11) 1.our:;/rn.i.nul;e; peut être utilisèn Jusqu'n 

une puJ .';;';m1cf~ de ')? k1v ( 12~:1 ch) 

la Ji l'i :>e de force du type 3 : h 20 cannelures et peut 

être ut;ili~;ée Ju~>qu'?i une puissanc1":! de lB!, kw 

Les tracte1it"~~ peuvent être 6quip1:·s de la man.iùre suivan-

- soi 1. untquernent d'un(: pr:i se ci<: force tournant à 

':;-.l(J 'f'/mn 

~;oit cl 1 une pr'ise tournant F\ 5'10 T/rnn; maj.s aussi à 

l ()!)l! T /mn p,rf:tce ?\ une commandt> adaptée 

soit de ~' p ri. ses de force, l'une tournant à 540 ·~'/mn, 

l'autre A 1 000 T/mn. 

Si 1r- tn1cte1.11' f.H)~;~;i\de im embrayage à double efi'et et d'une 

1.1t'i: .. :f' cie f\')rce :.~ç:rni.-Lnd(~pendante, 11 est possible d'immobi­

li:;<:·r 1<~ trac\J'ur ~3arn,; arrêter la prise de force; il n'est, 

par' ·">Ontre, pw:: pu~;~'>ible d'arrêter la prise <ie force sans 

irlllr:•Jbiliscr' le trrlcteur. 
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Actuellement, les tracteurs sont de plus en plus 

équipés de prises de force totalement indépendantes la 

prise de force peut alors être command&e : 

- soit par un double embrayage à commandes sêpa-

rées 

- soit par deux embrayaees distincts. 

Avec une prise de force totalement indépendante, on 

peut immobiliser le tracteur sans arrêter la prise de 

force ou bien arrêter la prise d~ force sanA immobiliser 

le tracteur. 

22. Liai.son : tracteur-outils 

1.a polyvalence du tracteur réside dans ses possibilités 

d'utilisatlon d'outils três divers et de toutes tailles, se­

mi-portés ou portês : ceci, grâce à la gênéralisation des 

systêmes perfectionnés d'attelage et des dispositifs de r~le-

vage. 

221. L'attelage des outils trainés (schémas) 

2 modes sont possibles : 

Le croctwl, ou clwpe d'attelaw:~ 

les remorques. 

utilis6 surtout pour 

- Ln barre d 1 at:telaee o::;cill<ante, placée dans l'axe du 

tracteur et fjxée soui:::; le cnrter de transrni~>sion 

permet la traction des outils lourds. 

222. L'attelage 3 points (schéma) 

Cet attelagP. pos~.;ède le minimum de polnts de liaison 

nêcessaire et s11ffisant pour obtenir le support complet 

de l'instrurnenL par le tractP.ur. J.a liaison s'établit dt! 

la manière suivante 

- l'effort de traction est transmis par les 2 bras 

inférieurs, ou barreR de traction, articul~s sur le 

tracteur et placés symétriquement par rapport ~ son 

plan médian ; à 1 1 ex t rèmi té dü ce::; barres, des ro­

tules se fixent sur 1 'oui il. 

·) r· 
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ces barres sont reliées au systême de relevage par 

deux biellettes, ou chandelles de relevage 

- le 3e point de f:ixation est situé à l'extrémité de 

la barre de 3e po.int 1 ou barre de poussée. 

l~s barres de traction sont mont~es avec des chaînes 

réglables, ou stabilisateurs, qui les empêchent de venir 

au contact des roues arr:ière du tracteur. 

L'attelage 11 3 points" qui est maintenant généralisé 

l'alt l'objet d'une nor111a1isation au plan de~> dimens.ions 

et rle la position des barres de traction, mais aussi en 

ce qui concerne Je diamêtre des al~sages des rotules 

d'attelage. 

223. Le relevage hydraulique (schéma) 

Tl c:~st constitué par 1 'ensemble du rnbcani::;rnü de mise 

en action des bras de relevage, lt.->::;qut:ls, dan~ le système 

d'attelage ~i points, permettent de (jonner aux outils qui 

sont llês au tracteur une position convennh1e, aussi bien 

au travail que lors du transport. 

Le rr1ncipe de fonctionnement du relevage hydraulique 

est de faire a~ir sur un vêrin 1 directement liô aux bras 

d(' rc::-Jevagt.:, un flui<h:o t:ransmettant une pression. 

/'dn~·;i, lorsqu'un out11 porté, µa·r ex. 1Jne charrue, est 

at.tf'lé au tracteur, le diRpositif de relevage permet la 

levée (~t le terrage de 1 'out.i.l ninsi que le rnainti.en à la 

pr·ofondeur dt~ travn] 1 voulue, grâ.C<! ù un :-;yc;t1»rne de con­

trôle de position. 

3. Comment choisir un tracteur 

l.t: ct1oix d'un tracteur r:lott. s'effectuer en fonction de l'u­

tllisntion désir&e : il est donc n~cessaire de connaître ses 

prinei.pales caractèristiques qui perrnPttront le~ choix le pluB 

Judicieux. 

''1;' 



31. Les caractéristiques mécaniques 

Ellüti êvoluent au fil des années, dans le sens de leur· 

runêlioration. On prendra en compte : 

311. La puissance 

Elle peut s'exprimer de différent~s manières le 

plus souvent on parlera de 

• la puissance au moteur : 

C'est la valeur la. plus élevée, donc la pl~~~ c:itée. 

Elle s'exprime en : 

- hp (horse-power) en pays anglouaxons 

- ch (cheval-vapeur) en Europe, Afrique et Asie. 

1 ch = 75 kgm/s ; si bien que 

~ 1a puissance à la poulie : 

1 hp ~ 75,q kgm/s -

1,014 ch. 

C 1 6tait une donnée essentielle lorsque les travaux 

s'effectuaient, tracteur jmmobillsé : batteuse, bro­

yeuse, tarare ... La poulie étal t; alors un 1~quipement 

essentiel, disposée à côté du moteur et entrainée par 

la boîte de vitesses ; actuellement les instruments 

sont entraînés par des moteurs f':>lectriques, ausHi la 

pou):ie ne se trouve plus qu'en option et la puis5ance 

h la poulie n perdu de son importance. 

* la puissance ~ la pris~ de force 

C'est devenu le critère essentiel de l'êvaluation 

d'un tracteur à faire face à un travail dur. 

La puissance disponible à la prise de force est 

égale à la pui.ssance .fournie par le moteur, diminué,~ 

rles pertes par transmission, estimées g~néralement à 

10- 1 ~) % • 

Elle est fonction du régi.me du moteur : elle est 

maximale lorsque le moteur tourne à son r6gime maxi­

mal, qui nst souvent supé:rii=>llr aux régime~-; norrnali~>é:s, 

1i<10 ou 000 tours/m' :L, des prtse~:; de force ; si. tden 

que lu puiss::1nce disponible 3 ces regimcs norrnali.séf; 

est souvent inférieure à lR puissance maximale. 

- 3? ·-
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312. Le rapport Poids/Puissance 

l.u tc~nti::mcc •·\ctuel le est h l 'augrnentatlon de pu:lssan-

1:e, 1nais sans a.igmentation parallèle du poids ; le poids 

rnoy1.:11, en l{e;/clr, :;c si.tue entre 3~1 et t.1!:), alors qu'il 

(~ta.î. t de 1)0-60 11 y a une Ji zaine d 1 années ; ceci. se 

tr1.duit par : 

- la t.endnn1'c: àes tracteurs à p<1ttner lorsque les ef­

fort~ demandés sont trop importants 

les trava11x lour<h:1 exigeant le p1us d'effort de 

traction doive~t s'effectuer à faible vitesse. 

:32. L'tnrluenee du rapport : cour.se/alésage 

r~r~ rapport IH':ut pr'1::ndre diverses valeurs et il a une tn­

fluf:nce :'~ur .le:,; d.i.rne11~;;1.ons du moteur: 

linc! crmr[;e longw:· tend :\ ;·wg1rient:er le r;:ipport poi.df:i/pui.s­

~'ance du 111ote111.'; un grand bl/,~:;agr>. f<:;vorise ta rH~rvo!c>ité du 

moh}ur· en favorisant 1'':! taux de remplissage et 1 1 èvacuation 

'J (> ~; gaz l J r n l ,<! f; • 

Li~ mol. ur ù cour::;e ,_,otirtc: l~ourne plus vite . 

I'luf; l <i coiu·si::: d'un rnoteur' et31: longue, rJlus c<~ moteur est 

:=;1.n11)Ji°' eL Hl()ins on ':'::;i app~-'1{• ?J. changer ::.;ouvent de combinai­

;·;t;n cte v: L•.':·:,:;c·c~. 

c:: i r 

1.1n 1111i1·.;:ur ô cout'::•: ton~;t.1(" a t.m r'apport cout'sE:/nlésage com-

un 

c'~nl le cas, actuellement, pour 90 % 

rapport ôgal ou 

;1 mote11r 11 carr.S 11 ou 

.inférieur à. 1 ; ct:!S 

"super­

derni ers 

·_mt une plu:: p,r·andc r·igiditJ~ du vilebrequin, de[.; frottements 

ifh)inilre:·. •.:·t 1Jll'2 pJ11~; ,!'f'<:HVh! Uq~1:;n·:té et une me] lleure admis­

:, i •.iri grn•'(' i\ de~: :;LlUJ,;:tpe::; p lu::3 grand es. 
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33. La tropicalisation 

C'est le fait de rendre ce matériel moins sensible à l'ac­

tion du climat tropJcal, c'est-à-dire en prenant en compte 

les contraintes suivantes : 

- l'eau (plu:ie brutale, inondation, humi.dité ambtante, 

boue ... ) 

- le soleil 

- le sol 

- le déplacement. 

Les organes les plus ctirecternent affecté~-> sont 1 es as­

semblages (moteur, boite de vitesses, pont ... ) le système de 

refroidissement, l'appareillage 6lectrtque, les filtres et, 

les dispositifs de graissage. 

Il faut donc vérifier que les constructeurs ont bien pris 

en considération ces contraintes, par des dispositions telles 

que : 

- doublement de certains filtres par des pr6filtres 

- démontage facile des filtres 

- courroies traµêzoidales renforcées et moins longues 

- des isolants électriques en résine (de préférence au 

caoutchouc) et des fils électriques mieux gainês 

- des joints plus résistants à la sécheresse et plus 

c"~tanc~hes. 

34. Avantages et Inconvénients comparés des différents types de 

tracteurs "classiques". 

341. Les tracteurs à roues : 

- Ll~S tracteurs à 4 roue~:; motrices ont un coefficlent 

d'adhérence supérieur, 

- Dam::, les mêmes conditlons de travail, le tracteur à 4 

roues motrices utilise mieux la puissance de son mo­

teur, 

!,a dj rec t i. on der-; tracteurs à 4 roues rno tr l.ces est p 1 us 

<~ff1cac(~, rmüs leur rayon de hrnquape ost plus impor­

tant, 

- 3~,) --
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- [,.:,·~; tractt::1n·s à t1 roues motrices ont un meilleur frei.n rno-

teur', c··~ q11.i 11 1 e:c:r pas n.:~gligeable sur terrain en pentr:. 

j>ar contre, ù pui:s~nnc·~ (~gale, les tracteurs n 4 roues mo-

t r i c e ::~ ~~on t d ' un c o û t ne t terne n t: p 1. u ~·; ô 1 e v é . 

342. Le tracteur à chenilles 

C'e::;t beaucoup plu::; un mnt{~riel pour travaux df.~ défriche-­

ment, (ie terrr11::;sernent, d 1 aménagement en général. 

11 a une surface portante nettement supérieure à celle 

des tracteurs à roues ; à µulssance égale, son poids est 

aussl rn:~tternent plus élevé. 

Il travai.lle à des vitesses relativement lentAs 4 -

~_, km/h. 

Tl est très stable sur les terrains en pente du fnit de 

1<1 position trôs bwrne cle son centre de gravité. 

Tl provoque un tas~:>ement moindre du sol. 

11 est três maniable et ne craint pas les obstacles corn-

r:iacts ou r1olntus, néfastes pour les pnf~umatiques. 

Les tracteurs h roues s'adaptent cependant mieux aux ma­

térlels purernent agricoles et ::>ont d'un invr;:;'ti:·:;:;:'.(:HJ.:'nt plu;.;; 
,s 1. •~V !:! • 
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2e PARTIE 

l~ MATERIEL AGRICOLE 

Conçu pour soulager l'agriculteur dans ses travaux, le maté­

rJel agricole possède ses spécificités et doit être adapté nu 

mode d'exploitation des terres, aux types de culture et à la na­

ture des travaux ~ réaliser. 

Pour utiliser avec efficacité un matériel, le paysan doit 

donc maîtriser son fonctionnement et les différents réglages à 

effectuer pour un meilleur résultat ; par ailleurs, pour que ce 

matériel lui soit d'un usage aussi long que possible, il doit 

l'entretenir afin de toujours le maintenir dans les meilleures 

conditions de travail. 

C'est pour atteindre ces buts que nous avons pens& que les 

él&ves-moniteurs, futurs encadreurs du monde rural, doivent maî­

triser ces objectifs afin de pouvoir ensuite les vulgariser avec 

st.Jccet1 aur>rès des agrj. c1J l te1J rs. 

Etant donné l'êtat actuel de la mécanisation de l'Agriculture 

au Mali. nous porterons un intérêt plus particulier au matériel 

motorlsê dans la mesure o~ le moteur prendra de plus en plus 

d'importance dnns les Ann&es h venir, en tant que compl~ment in­

dispensable ~ la traction animale. Le matériel de culture atte­

lée, tr~s utllis& au Mali actuellement est traJt6 de mani~re d6-

taill~e dans un autre t·asclcule. 

Nous adopteron~~ pour chaque mE.1téri.e1 (> tud i é 1 eg mêmes objec­

t i fr-. à atte:lndre, e' est-à-d1 re qu 1 à lH fin de ctiaqu<~ uni té l 'é­

lève-moniteur doit être capable de : 

- Définir la nature du travail réalisé par le matériel étudié 

- Citer les différentes parties du matériel étudié et Décrire 

le rôle joué par chacune d'elles. 

- Décrire le fonctionnement de ce matériel 

- Réaliser les différnts réglages de ce matériel en :fonction 

des conditions de travail. 

- Etablir le calendrier d'entretien de ce type de matériel. 

- 1.•1 ,,. 



UNI'l'E 4 

lE MATERIEL DE DEFRICHEMENT 

OBJECTIF 

Opération généralement réalisée par du rnat1:~riel trè:s spé­

c1.alisô, le montteur d'agriculture n•aura pas, de fnit, à le 

1nanipuler ou à l'entretenir ; cependant, il est nécessaire 

qu'il connaisse son existence et ses possibilités de travail 

afl.n de pouvoir envisager son utilisation dans des circons­

tances appropriées. 

Cette unltê aura donc surtout pour objectif de : 

- Décrire les différentes mfthodes de àéfrichement. 

- Citer le matériel utilisé et leur mode d'action. 

QUESTIONS D'ETUDE 

1. Le mise en valeur d'une terre exige un défrichement pr~ala­

ble : en quoi consiste cette opération ? 

2. Pour défricher, il est nécessaire d'employer un matériel 

spècJfique : 

21. Comment l:H~ pré:::;.::nte ce 111at:.ériel ··) 

22. Comment aglt-il '? 
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- DISCUSSION 

1. Définition du défrichement 

11. Buts du défrichement 

Le défrichement, opération préalable ô. toute mi~3e en 

valeur de terrain, consiste à éliminer totalement, ou 

partiellement, toute formation v&gétale naturelle ; il 

sert à débarrat>ser le futur emplacement. de rni:::>e en cul­

ture de ce quj peut le gêner quant aux travaux du sol 

et au développement des plantes cultivées. 

Dans nos régions, cette opération consistera sur­

tout 

- en 1 'abattage des arbres, généralement de faibles 

dimensions, et en la destruction des h~rbes 

- en l'andainage des produits abattus pour leur des­

truction sur place par le feu ou ... le temps. 

12. Les méthodes de défrichement 

Il existe diffèrent.es niétt1odes de défrichement, cha­

cune adaptée à la nature de la vég~tation et du terrain 

t~t uti.lisant un matériel approprié. 

Toutefois, avant d'entreprendre un défrichement, il 

est nécessaire d'effectuer des études relatives à la 

zone à défricher et concernant 

- la végétation : nature, taille... elle peut-être 

- l'État du sol 

la topographi.e 

la destination 

plus ou moins dense et plus ou 

moins ligneuse (de la savane de 

graminée jusqu'à la forêt dense .. ) 

nature, t1urnd j té, présence de ro­

ches, pierres ... 

pente, fossé, marécage ... 

selon les cultures envisagées, la 

surface défrichée peut-être : 
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'' une suri'ace complètement dégagée et aplanie 

( canrw :'! ~;ucre, riz ... ) 

• une surface rouvant conserv(~r quelq1ws arbre::; 

( cu 1. Ulr(~::J v i v ri ôre:3) 

"une~ surface 0C1 ::;eules quelques ban(lf:.'!':l étro]­

tes sont rlêfrichêes : création de plantationR 

<3rbustive:;;, par exemple. 

2. Le matériel de défrichement 

Selon la méthode de défrichement retenue, le matériel à 

1Jtili~:>~;r sera différent touterois, il est à remarquer que 

c t~s trnvnux ne peuvent: gônéra1 erncnt être ef fec tu ès qu' ù 1 a 

1nain, pour des petites surfac0s ne comportant pas d'arbres 

important:5, ou par c1u gros rn11tèrieJ mécantque, aucun matériel 

ù traction anirnnle ne pouvant être préconisé pour cette opé­

ration. 

21. Le dêfrichement manuel 

Lorsqu 1 il s 1 agit de pe l:i tes sur faces constituées de 

savane h8rbeuse sans tiges de diamètre supér1eur à 5 ou 

10 crn, le trava J1 de dé fr i chemen t peut être réalisé à la 

main le matériel uti li:::>è est alors des plus simples 

faux ou faucilles pour couper les herbes et la machette 

ou la hachette pour abattre les arbres {ou encore des 

treuils à cliqu"ts ou à pinces). 

l. e ~; v é gr~ t aux ab a t tus son t en su 1 te rn i s en and a i n s à 

'aide cle fourct1ec:; ou dir,:,cteinent f.1 la main pour être gé­

néraleinent brûlôf;. 

22. Le défrtchement mécanique 

Le· matériel utilisable pour ce travail sera examiné en 

fonctJon des nsGociations vé~~tales ~ défricher. 

221. en savane herbacée 

C'est une association végétale o~ les arbustes 

ont généralement un diamètre inférieur ù •;:, cm ; on 

peut alors utiliser des instruments tels que : 

(voir sct1éma:5) 



- des charrues à disques, généralement trainées avec des 

poids va.r.iant de 1. 1 
.• iOO à 3 600 kg ; les di::>ques sont de 

grand diam&tre, g~nèralement 71 cm. mais pouvant atteindre 

110 cm (~t: plus 

- des pulvérü>eurs à disques: les disques ont de 71 à 81 c111 

de diamêtre et sont crantés, avec un poids de 200 à 2SO kg 

environ. 

Pour des défrichements importants, les disques peuvent mesu­

rer jusqu'à 91 cm de diamètre. 

Pour traîner de tels outils, la puissance de traction peut 

varier entre 75 et 200 ch. 

- des rou1eaux débrou~rnaillt1 urs: les pièces travalllantes 

sont des lames d 1 acier, droitesou h&licoidales, montheR 

radialement de façon rigüJe sur un cylindre creux, tour­

ncrnt autour d'un axe ; les dimensions varient de la maniè-

re :::iuivante, Sl::!lon la n11ture du t:ravriiJ :'1 (:f!":'('luc0 r 

diam&tre du cylindre 

hauteur des lames 

poids 

6~) à l t)O cm 

12 à ') t:, 
(.'"' crn 

800 à lGOO kg, mais peuvent 

aller jusqu'à 2 000 kg et plus 

- des dêbroussallleuses rotatives : 

* à axe vertical : les piêces travaillantes sont des 

lames, plus rarement des chaines ; elles sont généra­

lement enveloppées par un carter, la largeur de coupe 

varie de 1,50 à 2,10 cm et le poids de 500 à 

1 000 kg ; la hauteur de coupe peut être réglée entre 

quelques cm et 20 à 30 cm. 

l.ln appareil solide peut couper des tiges de 3 à 

5 cm de diamêtre. 

~à axe horizontal : les piêces travaillantes sont des 

couteaux, des fléaux ou des marteaux ; la largeur de 

eoupe varie entre l ,25 et 2 m, et ces appareils peu­

vent s'attaquer à des tjges ligneuses pouvant attein­

dre 15 cm de diamètre 

- il 5 -



22. en savane boisée 

La nnvanf! boisée rieut ~>e prf!~~enter soit sous l'aspect 

d'un peupleirient clai r~>emè mais de demd U: réguliôre, soit 

comprendre de gros arbres, isolès parmi d'autres arbustes 

ep1neux a~)sez dit.;persés ; dans ce cas, le rnatérieJ de dé­

frichement peut-être : 

- La chaîne : (Voir schémas) pouvant peser de 90 h 

270 kg par mètre, avoir une longueur de 30 à 120 m 

suivant la végétation à défricher ; elle est utilisée 

avec des tracteurs de 180 à 450 ch et neut convenir 

pour des peuplements homog~nes d'arbres pouvant at­

teindre 30 cm de diamêtre et à enracinement fuible. 

Pour une végétntJ.on ligneuse dr~ f'aible dimnô.tre, on IH:"Ul 

utiliser une bille de bois, aux dimensions aµproµri~es, at 

tach6e ~ la chaîne d'abattage en 2 points, ~roches des ex­

tr&111i té!·:;, par 2 courtes chaînes. 

- Les lames : (Voir schémas) 

• la lame de bulldozer classique présentant un soc 

inférieur coupant, portée gênéralement à l'avant 

d'un tracteur à chenilles ; elle peut peser jus 

qu'à~') tonnes, üx.igeant alors une: pou:ssèe de 

350 ch. 

Elle permet, en posjtion haute, de dêrnciner 

les arbres pnr poussêe, et, en position basse, de 

couper le:? tigt-is un peu au dessus du niveau du 

~ol. 

~ la lame de ·défrichement : à la place du soc infé­

rieur, elle présente une série de dents. 

- les rateaux ~éfricheurs 

Peuvent être à w:;ages mu] ti.ples : 

• le~; ra teaux i'l souches pour couper et des soue he r 

~ les rnteaux épierreurs : pour extraction des pierres 
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P les rateaux défricheurs polyvalents permettant de d6-

raciner, d'andainer, d'extraire de petites so1Jchps ou 

d'assez grosses pie~res en laissant le sol en place. 

Il existe d'autres matériels de défrichement, beaucoup 

plus importants, utilisés surtout lorsqu'il s 1 agit de tra­

vailler en forêts denses : dessoucheuse, tree-pusher, tree­

dozer, tree-stumper, rooterJ lames coupe-racines, secatetJrs 

hydrauliques ... 
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LE MA'J'EHIEL DE 'fRAVAI L DU SOL 

h>ni~ s<.~ dt:vi'.dopper convenablement afin de fournir la rnei l­
leure production possible, le végétal demLmde ù être plac(~ dan:.; 

un milie11 rêpondant â ses exigences, aussi bien climatiques 

qu • édaplüques. 

Fixée au sol par son système radiculaire, c'est aussi par c0 

moyen que la plante prêl~ve dans le sol tout ce dont elle a be­

soin pour son développement, c'est dire l'Jmportance que rev~t 

le sol r:lans la croissance d'une cu1ture le sol est un milieu 

vivant, variant dans l'espace et le temps toute intervention 

à son nivP8u doit &tre adaptée aux conditions du milieu afin 

d'améliorer son êtat et non de le d6grader. 

!JOU}'; venon~; de voi.r con11nent nt~ttoyer le ~';ol de tout ee qui 

"V<lit ~;ntravf~t· le d6veloppernent <liune culture, pzir 1'.intermô­

dtnire rJu défri.chement ; il faut, ?.i présent, mettre le "i:.ol dô­

Criché11 dans les meilleures conditions pour recevoir la culttJr<:' 

et pour lui permettre une bonne croissance . 

On englobt?, dans une rnême expression "travail du sol", d'une 

part tous les travaux de "préparation du sol" effectl1és pour 

rendre un sol apte à recevoir une culture, d'autre part les 

"travaux d'entretien" dest:lnés à mai.nten.i.r la plante en bon 

état san1taîre. 

Le travai 1 de préparation du sol comprenà ;; étEtpe~'> 

- Heconst i. tuer un bon é tn t phys i qw:: clu su l , par dt::> fa­

çons profondes, r~alisées avec du matériel de labour. 

- Aehever- un .1 i t de se1nence~~ correct:, par des façuns ::;u­

perfj cielles, exécutée:.:; avec du matériel paracllevunt le 

travai.l du labour. 
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UNITE 

LE MATERIEL DE LABOUH 

/\près le dè Cri chemen t, J orsqu' i 1 ;:; 1 ap;j t de 1 a mi se en v~.1 l '"1 r· 

d'une terre, ou aprôs une récolte, lorsqu'il ~:;'agit; d'une t.:·rcc 

déJù en cuJ ture, le sol se trouve dan.s un i~tat qui ne J 11i 

met pas de porter une nouvel le eu 1 ture sans interventions p rt'·a-

1 abJ es : parmi celles-ci, il y a le labour. 

Il e';t irnrwrtant pour le futur moniteur 1je maîtriser pnrfai­

temf:nt cette technique culturale qui, en relation avec quelques 

autre~> interventions, est à la base clf,; la réussite ou de l'i':­

chcc d'une campagne agricole ; aussi, cette unit& permet à 1'0-

l ôve-muni teur cle : 

" ll{:fjnir l'jntérêt du labour et les différentes Lf'crmlq•.H'.!3 

qul permettent sa mise en oeuvre. 

Citer et Décrire les mat&riels utilisés 

i( !JtUiser et Entretenir ce matédel. 

- QUESTIONS D'ETUDE 

1. Dans la mise en plnct~ d'une cuJture, le labour est 1 '': 

mU;re opération de la préparation du sol : en quoJ corn3is­

ti:: ce travail ? 

:). Pour rèal.iser un labour, on utilise un matériel dénommé 

d1arr·ue : Comment se prè~>ente ce matériel ? 

:3. Le 1 abour pré:::1en te de8 carac térJ::::: tiques différentes se 1 on 

la nature du so], le type de culture : le fonctionnement 

et le rêglage du matériel subiront des modifications, com­

ment ') 

··1. Pour maintenir le matériel de labour en bon état de rna.r-

clil.: 1 il faut l'entretenir: Comment s'effectue cet entre-­

t.i en ? 



- DISCUSSION 

l..e labour mèc;::.n:ique, travail essentiel dans la préparaUon 

du sol, est r·éal isé avec du matériel dénommé charrue. 

- des charrues À cii.sques. 

1. Les charrues à socs 

ll. Le labour et ses diff'érentes caractéristiques 

111. Définition et Objectifs du labour 

Le labour consiste à découper (voir ~:;chémas) 

une bande de terre, horizontalement et vertica~~ 

ment, et à la retourner. 

L'objectif principal du labour est de pr&parer 

un milieu favorable nu développement de lil cultu 

re ; différents effets du labour concourent à cet 

ob,jectif : 

- l'ameublissement: résultat du ret.ournPn1o::nt 

du sol et de sa fragmentation 

- 1 'action des ngents ntmosphér.iques (ean -

soleil - chaleur ... ) sur les parties expo­

sées; réorganisation rlu mJl:ieu physJq1.,,. 

- la destruction des mauvaises herbes soit par 

leur enfeu i s:':3emen t, soi 1; par la r-ernon té:e en 

surface et le dessôchement deR racjnes, rhi­

zome~~, tubercules ... 

- l'enrouissement de matériaux divers (engrais 

verts, fumier, pailles ... ) destinês à amé­

liorer .les propriétôs physiques-ch:i.rniques du 

sol. 
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112. Caractéristiques et Classification des labours (voir sché­
mas) 

tin laboùr egt caractéri.sé par : sa profondeur (P), sa 

largeur (L) et le degré de retournement des bandes (on dé­

signe souvent par sin«= P/2, l'inclinaison du labour). 

Les labours sont classés d'apr~s leurs caractéristiques 

ou le mode opératoire : 

• Selon la profondeur 

C'est d'elle que dépend l'épaisseur de terre ameu­

blie utilisable par la plante pour son mf-l:illeur déve­

loppement. 

On distingue 

le labour de déchaumage 

le labour lêger ou superficiel 

5 cm de profondeur envir~n 

entre B et 1S cm de pro­

fondeur 

le labour moyen 

le labour profond 

entre lS et 30 cm de pro­

fondeur 

entre 30 et 45 cm de pro­

fondeur. 

La profondeur du 1abour dépendra donc de la cul tur(~ 

à implanter, en fonction de ses exigences par exem­

ple, pour l'arachide il faut prévoir 20 à 3~~, cm, pour 

le cotonnier 20 à 30 cm, pour le mil-sorgho 25 à 

35 cm. 

• Selon le degr6 de retournement 

On distingue dans ce cas 

. les labours couchés : l'inclinaison se situe entre 

Oet45') 

• les labours dressés l'inclinaison se situe entre 

4~11) et 90(}. 



• 

~ Selon le mode opératoire {Voir schémas) 

On peut rlistin~uer : 

le labour en planches celui-ci facUi.te l'é­

coulement des eaux ; il est diffj c1 le <'1 f!xécu 

ter. 

Le labour en tournunt est considéré comme un 

labour en planches part:lculier ; c'est un labour 

pas toujours régulier. 

- le labour à plat : permet d'obtenir une surface 

régulière et homogène, sans discontinuiU~. 

Sur les terrains en pente, un tel labour sui­

vant les courbes de niveau permet de "remonter" 

la terre. 

12. Description des charrues à socs 

121. Constitution 

La ct)arrue à soc est cons t j tuée de 3 organes essen­

tiels : les pi~ces travaillantes, les organes de liai­

son el de stabilité, les organes de réglage. 

1211. Les pièces travaillantes (voir schémas) 

Elles comprenn0nt esRentiellement : 

- Le coutre : 

Son rôle est de découper verticalement l.a 

bande de terre ; il ~st donc généra1ement placé 

en avant des autres piêces travaillantes. On 

distingue : 

* le coutre droit 

C'est une lame a'acler triangulaire, tran­

chante il peut être rectiJigne ou coudè ; 

il est incliné de haut en bas et d'avant en 

arrière, faisant avec la verticale un angle 

d'entrure d'environ 3ou. 
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11 est fixé sur l'âge de la charrue par une coutriére. 

11 convient aux terres peu alJrasivefl et dont Ja surface 

n'est pas 'encombrée d'herbes ou de r~sldus de r6coltP. 

,. le coutre circulaire : 

C'est un disque plat, en acier, de 25 à 4S cm de diamê­

tre, tournant librement autour d'un axe c:i1li doit être si­

tué à l'aplomb de la pointe du soc. 

Il peut être utilisé dans les terres encombrées en sur­

face ; son usure est faible et mieux rêpartie ; jl diminue 

l'effort de traction, mais ne permet pas des labours aussi 

profonds qu'avec le contre droit. 

Le soc 

Son rôle eBt cle découper twr.i zontal ement la t>r.lnde de ter­

re et d'amorcer son retournement en la soulevant. 

C'est une lame d'acier généralement trapèzoîtiale : son 

bord infêrieur, appel& tranchant ou taillant, A une largeur 

de 4 à S cm et assure la coupe du sol ; le bord arriôre 

constitue le talon du soc. 

Ln position du soc est caractérisée par 4 angles caract6-

ristiques 

"" 1 1 angle d 1 attaque, ou de coupe : c 1 ef3 t l 1 angle forrnô par 

le tranchant et la muraille ; jJ est généralement de l'or­

dre de .-1 ~)" • 

• l 1angle d'entrure, ou de pénètrution : compris t!ntre ir.:i et 

25° il donne de 1 'obliquité au tranchant du soc, facili-

tant ainsi le découpage de la terre. 

w l'angle d'emb@chage il augmente la stabiJitê tout en rê-

cluisant l'usure. 

• l'angle de rivotage : angle formé avec la muraille. 

Il existe différentes formes de socs : 

~ le soc à taillant droit : pour terre 16gère et peu abrasi-

\1 P. 
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• 1 e E~üc ;\ 11 bec de cana rd 11 

"le ::;oc à carrelet. ruobjle 

- Le versoi.r 

convient aux te rr(!S ab ra::; i vr>:·; 

adapté aux terrains cailloute11x 

ou abrasif::;, rnai.s augmente 

l'effort de traction. 

C'est une piêce de forme variable faisant suite au soc, 

dont le rôle consiste à retourner la bande de terre préala­

blement dêcoupée par le coutre et le soc. 

Il existe 3 types de versoir 

~ le versoir héllcoîdal : formé de 2 portions en forme d'hê-

1 ice : son action progressive accompagne la terre jusqu'à 

la fin de son retournement ; convient pour des labours l~­

gers ou moyens, en terre non collante. 

* le versoir cylindrique formé par une portion de cylin-

dre ; il convient pour les labours profonds et provoque un 

~miettcment imoortant. 

~ le versoir semi-h6licoîdal, ou universel : la partie antê­

rieure est cylindrique et la partie post~rieure hôlicoîda­

le. 

Indépendamment. des forme:·; ci-dessus, un verso l r JH:ut­

ê t. r<~ : 

- 1 one : pour terre lourde et l1um i de 

- court : recommandé pour terre légère et sèche 

La rasette 

\/{>ri Lable corps de ct1arrue mintature, placée df~vant. les 

autre~> pièces et fjxée à l'âgü, la rasette décape la pnrti.e 

superficielle du sol pour l'envoyer atJ fond de la raie, em­

pêchant ainsi 1 a repousse des mauvai 1:-tt~s he rhes dans 1 e l'i i 1-, 
lon. 

- Le déflecteur 

DesUné au versoir universel, i 1 favorise l'enfouissement 

des tiges de mats, sorgho, engrais vert ... et évite les 

bourrages. 



1212. Les organes de liaison et de stabilité (voir schémas) 

On distinr;ue parmi ceux-cl 

- L'âge : c'eRt la pr.i.ncipale µiôce de soutien sur lA­

quelle sont fixées toutes les autres piêces ; c'eKt 

par son intermêdiairc que s'exerce la traction. Il 

est de forme généralement rectiligne, sa pnrtJe ar­

rière est quelquefois recourbée en "col de cygne". 

- Le sep : c'est la piêce inférieure du bâti qui glis­

se sur le rond de raie ; sa partie antérieure se 

term.i ne par ln palette qui comporte 1 es trous de fi­

xation du soc et du bas du versoir. 

L'étançon : pièce intermédiaire entre 1 1 âge et le 

corps de charrue ; c'est généralement un sjmple pro­

longement de l'âge et peut parfois être double. 

On distingue aussi des organes de protection 

- Le talon: pièce d'usure située à l'extrémit~ posté­

rieure du sep, elle évite son usure pr~mAtur~e ; il 

est facilement remplaçable. 

- Le contre-sep : piêce d'usure aussi situ~e sur le 

côté des étani;ons et du sep pour èviter le frotte­

ment contre la muraille ; il ost aussi inter~hangea­

l"Jl<::. 

1. :1~!. Les réglages de 1 a charrue à soc 

l.cs t0rres a labourer sont généralement de nature et 

d'lwmî.dité variable~:;; pour réalist~r un travfail rôguli.er, il 

est n0cessaire d'effectuer des rêgloges afin d'~viter une 

U<>ure rap.ide des p.i.(~·ces ou de lets déformer. 

LeG r6g1ages de La charrue sont classées en : 

- réglages prirn.:::Jires, ou de dimension, agtssant ~rnr .la 

rrofondeur et la largeur du labour 

r~glagcs seconrlaires, ou de traction, pour aglr sur la 

st:;::ibi li té de la charrue au travRi l. 

-- ~ f 
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1221.. Les réglages primaires 

- de la profondeur : 

Ce règlage s'effectue en faisant varit:~r la distance au 

sol dr:~ la partie avant de l'âge : on augm,rnte la profon­

deur en abaissement l'âge et inversement. 

• sur une charrue train~e. un levier permet de faire 

varier la positJon de la roue de guêret, c'est-à-di­

re la hauteur de l 1 âge 

• sur une charrue portée. le rêglage s'effectue en 

agis8ant sur les bras de relevage. 

- de la largeur : c •est un réglage exceptlonne l, la largeur 

de travail êtant dé~inie par construction ; on peut tout 

de mêrne agir sur la voie de la charrue. 

1222. l..es réglages secondaires 

- le réglage de l'aplomb: l'aplomb est déterminé par l'an­

gle formé par les étançons et le Aol ; l'aplomb est cor­

rect lorsque les étançons sont perpendiculaires au ter­

rain travaillé. Il peut être obtenu : 

* par un levier réglant la hauteur de la roue de raie 

sur les charrues trainées 

~ par des cliquets de verrouillage à position r6gla­

ble sur les charrues réversibles portées. 

- le réglage du bordoyage : {ou de devers de poi.nts) lH 

bordoyage f!St correct lorsque la roue de raie de la char­

rue pas!";e régulièrement dans l •angle formé po.r la mural 1-

le et le fond de raie. 

Le réglage est obtenu par déplacement. latéral du point 

dt attelage, 

- le réglage du talonnage : la trace laissée par le talon 

dans le fond de la raie dojt être marquée sans exagéra-

tion. 

Le réglage s'effectue par déDlncement vertical du 

point d'attelage. 



123. Classification des charrues à soc 

Elle peut s'appuyer sur plusieurs critères, en partlcu-

1 ier : 

- le type de labour 

- la liaison avec le tracteur. 

1231. Classi:fication d'après le· type de labour 

- pour le labour en planches : ce type de chat·rue ne 

peut verser la terre que d'un seul côtê, toujours le 

côté droit. Ce sont les charrues simples 

- pour le labour à plat : ces charrues versent la ter­

re des 2 côtôs, au choix du conducteur ; elles pos­

sèdent donc 2 séries de corps, l'une versant à droi­

te, 1 'outre à gauche. 

Selon la dispos:ition et la prèsentatton au tra­

vail des 2 corps, on a : 

• les charrues réversibles 

. à retournement autour d'un axe longjtudinal, 

parallêle à l'axe d'avancement, ce sont les 

ch&rrues réversibles ).;; tour otJ le:::; 2 corps 

sont disposés l'un au dessus de t•(:.lutre, à 

1U0°, et les charrues réversibles 1/4 tour 

o~ les 2 corps sont calés par leurs ~tançons 

sur l'âge à ~rn° . 
. à retournement autour d 1 un axe tréJnflvHl. fH~r­

pendiculaj re à l'axe d'avancement, cc sont 

les charrues alternatives oG les corps 80nt 

placés symétriquement à l':21xe du tracteur. 

1232. Classification selon leur liaison avec le t.racteur 

Pour travailler correctement, une charrue doit 

avoir unf' stabilité longi.tudinale et une stabilité la-

1·f~rale ; pour cela, elle doit .s'appuyer au mojns sur 

3 points ; selon la rlisposition de ces 3 points, on 

distingue : 
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r:lles reposent intégralement sur le sol : l 1age est 

fixé, r-:1 1 'avant, à un bâ U reposant sur 2 roueH et une :je 

roue à l'arrière qui roule dans le fonrl de raJe ; le re­

levage est mécanique sur les plus 16r~rPH, hyclraulique 

sur les autres. 

Elles permettent généralement un travail régulier, 

évitant de nombreux bourrages, et s•adaptent à n'importe 

quel tracteur ; mais, elles sont chères, de maniabilité 

au travail. m~dJocre, de déplacement sur route lent et 

n'améliorent pas 1•acthêrence du tracteur au sol. 

- Les charrues portées : 

Elles reposent intégralement sur le tracteur par l'in­

f",ermédiaire de l'attelage 3 poinb:;; elles n'ont pas;,,JIJ; 

zone de jauge. 

Elles sont gênéralement tr6s maniables au travail et 
peuvent améliorer 1 'adhérence du tracteur au sol leuj" 

point d'accrochage ou par ).(~Ur poids; mais elles ~t un 

nombre de corps limJtô. :! à 5, elles sont sujettes au 

bourrage. 

- Les charrues semi-portêes : 

Elles sont gên~ralement fixées, à l•avant, sur la bar­

re d'attelage du tract(~ur et reposent au sol à l'arrière 

par l ou 2 roues, à orientation libre. 

Elles sont intermédiaires entre les 2 modèles précé-

dents. 

12~. Entretien des charrues à soc 

Pour prolon.i;:i,er la longévjtè d'une chaPrue à soc, il faut 

veiller sur les polnts suivants : 

- Cnlissnge de toutes .les µarties mobiles, particul j èrement. 

l'essieu des charrues tratnêes. 

- Hempl acement à temps des pièces d • usurf= talon, contrf~·-

sep. 
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- Maint.ien ùes pi.è:cet'i travnU.lantes en bon ét.';:lt 

- ProtecUon de l •appareil contre la rouille et la 

corrosion pen~nnt les périodes de repos. 

2. Les char·rues à disques 

21. Constitution 

D'apparition plus récente, la charrue à disque, a pris 

un essor consid~rable dans les pays tropicaux grâce à des 

caractérist1ques mt~caniques et. de fonctionne{T1ent mieux 

adaptées aux conditions et aux exigences de ces pays. On 

d.istlngue dans une charrue à dir;ques : 

211. l.es pièces travaillantes (voir schémas) 

Elles sont constituées par : 

- Le disque : 

C'est une calotte sphêr1que, g~nêralement en 

aciers mangano-siliceux, prêsentant unn grande du­

reté pour résister à 1 1 usure et assez de souple~ses 

pour êviter de casser. 

Tl est caractêrisê µar 

• son diamètre D, exprimé en "pouces" 

normalisées. sont les suivantes : 

les valC>urs 

16" 20 11 22 11 2~· 2b 11 •'.)')Il . . . .- ...._ . .: 
!.:>oit 

406 mm 4 5 7 mm ~:iOB mm ') ~:. 9 mm 61 o mm 6 (>0 mni • • Hl O min 

gén{~r:tl erncn t; pour 1 es charrue~'j : 26" ( n -· 3211 

son rayon de courbure~ I\ 

11 varie en fonction du diamètre et permet de 

définir la concavité du disque, ou flêc~e. 

Elle varie f~ntre ~1, 1) et H mm ; plus un disque 

est mJnce, plus il est coupant et mellleure est 

sa pènètrat:i.on, mnls pl1rn faible e:;t sa r•'~sistan-

ce. 
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A l'état neuf, le disque a un tranchant biseauté soit 

extérieurement, soit intérieurement. 

Il existe des disques crénelês, adapt~s aux terres en­

combrées de dêbris végétaux ; la crénel~ge favorjsr la 

pénétration mais accélère aussi l'usure du disque. 

La posi.tion du di.sque f~st déterminée par 2 angles 

l'angle d'attaque(«), ou angle de coupe c'est ce-

l•Ji formé par la di.rf!ction d'avancement et le plan 

du disqw'.! ; i 1 varie -=ntre 40 11 et Ll~i 0 

- 1 1 <mgle d'entrure (
1
!): c'est celui formé par le 

cercle de base et le plan vertical ; tl est r6glablc 

et compris entre 15° et 2S 0
• 

La fixation : le disque est solidaire de son moyeu par 

l'intermédiaire d 1 un boulon central sa rotation libre 

est assurée par un moyeu 1 isf5e ou à ~) roulements conique:3 

opposés. 

Le moyeu est fixé sur l'étançon de manlèrP ô permet.tre 

le réglage de leur po:::;ition 1~espective ce quj modifie les 

angles rt 1 attaque et d'entrure. 

Le racloir : ou ra~ette, est une pièce inc1Jrvèe qui com­

plôt~ l'action d'ômietterncnt et rJe retournement du dts­

que ; i 1 rna.i.ntient aussi tuu.jours propre la face inté­

rieure du disque et évite le bourrage. 

La rasette : comparable en tous points à celle d'une 

charrue à soc. 

212. Le bâti 

L'age: il pc~ut être commun pour recevoir le--~:; étarn;ons 

des différents disques ou multiple, chaque dJsque ayant 

son age propre. 

- L'étançon : il fait la jonct1on entre 1 'ae.:! et le dtsqu..:•. 

Sa position sur 1 'age peut être ftxe ou r~glnhle, en 

écartement et quelquefois en orientRtion. 
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- La roue stab:i.l.iaF.t.trice: placée à l'arrière de la 

charrue, f~lle est généralement tranchante et lestée 

roule dans la derni~re raie et comporte une importan­

te obliquité, inverse de celle des djsques, pour 

mteux rési.ster au glissement latéral. 

22. Mode d'action du disque 

Le disqut~, à lui seul, Joue le rôle du soc-versolr et du 

coutre de ln charrue à soc : 

Le disque découpe une bande de terre dont la couche infé­

rieure se détache pour glisser sur la face "horizontale" du 

disque pour se déplacer horizontalement vers la raie prêcê­

dente ; la partie supérieure est entraînée vers la partie 

supêrjeure du disque dans sa rotatjon : l'action comblnêe du 

poids et de la force centrifuge rejette latéralement cette 

terre ; cette action d'émiettement et de retournement étant 

complétée par le racloir. 

23. Les réglages d'une charrue à disque 

231. Les réglages primaires 

~ Profondeur : pour un disque de diamètre donné, le ré-

)21.<1ve rm profonfJeur ei::;t m:n;;~::--. 1 imi.tl· ; ll ~)eut f:r.rt": 

ob 11:~nu : 

- par réglage de l'angle d'entrure : sa dim:i.nution 

entraîne une augmentation de la profondeur 

- par déplacement vertical du b5ti 

,,. largeur : ce régJ age peut être obtenu par variation 

dt? l'angle d'attaque 011, quelquefois, par déplacement 

' des ètan<;,~ons sur 1 1 age. 

232. Les réglages secondaires 

Ils sont comparables à ceux des charrues a socG. 



232. Le réglage des racloirs 

Le réglage rjes racloi.n; r1errnet de modifh:r le type~ 

de labour obtenu : 

- racloirs rabattus vers l'avant et relativement hori­

zontaux : le labour est phrn érni.ett:é 

- si les racloirs laissent fuir la terre, le labour est 

p J.u~-> motteux. 

La suppression du racloir, en sol sec, limite la 

formation c!e la terre fine, mais provoqu<~ un mauvais 

t:!nfouissement. 

24. L'entretien des charrues à disques 

Il est réduit à sa plus simple exprension et consiste 

essentiellement à lubrifier les organes en mouvement et en 

particulier les rnoyeux des disques pour évtter 1 1 1ntro<Juc­

tion de partic1Jles abrasives dans les paliers ou les roule­

men t.s. 

Les disques sont parf'ois soumis a un affutage périphéri­

que. 

25. Classification des charrues à disques 

La major:l té des charrue!:; à d:i sques sont des modèles pour 

labour en planches. 

251. Les charrues traînées 

Ce sont les plus anciennes. Elles comportent une se­

rie de disques (2 à 9) ; leur bâti est support~ par 3 

roues : une roue de slJlon, une roue de rntP. arrière et. 

une rou~ c.le guère t. 

252. Les charrues semi-portées 

L'avant. de ln charrue étant celié au tracteur, 11 

n'y n ni roue de sillon, nl rour~ de guèret : seule une 

rou··~ de raie f'(•pose sur le sol, HU travai J 1~t nu trans-

po (' '·. 



253. Les charrues portées 

Elles sont actuellement les plus nornhreur:H':'; 

facile~ à manier et à transporter. 

Elles existent pour labour à plat 

pJus 

soit avec 2 séries de disques (l à 3) 

réversibles ~ tour 

elles f>Ont 

- soit avec 1 seule s~rie de dlaques (2 à 4) ; les 

disques pivotent alors autour d'un axe vert:.ica], 

26. Avantages et Inconvénients 

C'est en fait une comparaison entre les charrues a socs 

et les charrues à disques. 

L'intérêt de l<'t charrue à disques est cle 

pouvoir travailler là oG les socs sont inutilisables 

terrains collants, terre dure et sôche, terre pierreuse 

et terre récemment défrichée. 

s'user moins v1te, mais aussi de :=;'user p1us rés.~ulière­

rnent 

- demander moins d'entretien 

- s'adapter aux labours profonrls 

- provoquer un meilleur ameublj~sement du sol 

- pernwt tre une pl us grande v i te~;se de 1 abour 

- ne pas provoquer de semelle de labour 

- permettre une incorporation meilleure deE résidus végé-

taux de surface. 

Cependant, elle a commP inconvénientB 

- à t.ravai 1 égal, el le dot t: être plu;:-; lourde donc plus 

chère à l'achat 

- le retournement du sol est incomplet. 

La charrue à disques apraraît donc intéressante en payfi 

tropicaux, mais son emploi peut se trouver limité par des 

conRid&rations agronomiques dans le cas des sols à structure 

rraRtlb ou exposés à l'ôrosion. 



UNI'l'E 6 

LE MATERIEL DES FACONS SlJPEHFICIELLES 

La préparation du sol ne se rô~rnrne pas seulo::ment dan.:; le la­

bour, ma:is comprend auss] un certain nornbrc:± d'autres opérat1ont:; 

dont le but est de mettre le sol dans des conditions favorables 

pour recevo]r la semence. 

Ces op1:,rations peuvent être dènormnéP~: d'un terme général 11 fa­

~ons superficielles'', mais concernent en fait 2 types d'op&ra­

tions, les pseudo-labours (on trouve aussi le terme de quasi­

iabours) et les travaux superficiels, utilisant chacun un 

'1latériel spécifique qui sera étudié dans ce qui suit du point de 

vye de son fonctionnement, de son réglage et de son entretien. 

QUESTIONS D 'E'l'UDE 

1. Pourquoi des fa~ons superficielles? Quel est leur but? 

2. ~our effectuer ces façoBs superficielles, on dispose d 1 un ma­

tériel V<::.:.ri ô 

21. Quels sont ces différents mnt&riels? 

?2. Comment fonctionnent-ils? 

2~~. Comment le."~ régler et les •.~ntcr~tenir '!' 

64 -



• 

DISCUSSION 

1. But des façons superflcielles 

Si nous examinons les semences des principales c11ltures, 

quieJles soient vivriôres ou industrielles, nous remarquons 

qu'en général elles sont de petite taille : moins de l cm 

pour certaines (mil - sorgho - coton ..... ), jusqu'à 2 cm et 

pllrn pour d'autres (mais - ;)rach:ide - haricot ... ). Quoi qu 1 il 

en soit, pour que la germinbtion et la levêe soient bonneR, 

il est nécessaire que ces semences ne soient pas enfouies trop 

profondément (~t qu'elles le soient à 1me profondeur uniforme. 

Or, le labour, façon e~::;sentielle et première opération de 

la préparation du sol, laisse généralement un sol "tourmen­

té'', c'est-à-dire irrégulier avec de grosses mottes de terre 

et des creux abondants et parfois assez profonds •.. Pour ren­

dre ce sol plus r~gulier et apte à recevoir les semences, 

l'agriculteur est amené à effectuer des fnçons superficielles 

dont lP but e~3t de rendre le sol me1ible, de le débarrasser 

des 111auvaises t1eriJes, de faci U ti.er la conservation de l 1hu­

midi té (facteur essenti.el d'une bonne gerrni.naU.on), de rendre 

la surface du sol uniforme et plate. 

f>arnii l<-'S f~u;ons superîicielJes, on peut dit:;tinguer 

Les pseudo-labours : leur but est de 

• compléter le 1nbour en brisant les grosses mottes de 

terre et en enfouissant les engrais 

* rempl~cer parfois le labour, lor8que l'agriculteur est 

pris par le temps, par un travail rapide du sol nu à 

une fai.hle profoncle11r, 10 cm environ, avec comme ré­

sult~:;t d'ameublir la surface du sol, d'arracher les 

chatrn11~s, de détru:i re le:s mauvaises tlerbes. 

- Les travaux superf'iciels, caractérisés par le hersage et le 

routnw~ en partlculler, dont le but est d'obtenir une terre 

fine et de nettoyer la surface du sol. 
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2. Le matériel des ~açons superricielles 

Chaque façon superfic1elle dispose de son mutériel propre 

qui sera étudié en examinant succeflsivernent sa constitution, 

son fonctionnement et son entretien. 

21. Le matériel de pseudo-labour (voir schémas) 

Darls ce groupe de matériel, il est possible de dist:in­

guer : 

- les appareils à disques 

- les apparei.ls A dents 

- les appareils rotatifs. 

211. Les appareils à disques 

Les pièces t ravai 11 an tes ~:>ont cons t j tu(,e~~ par de:::; 

disques concave~~. en acier, de diamètre compris en­

tre 4~) et Cl cm, 11v1"!c un ang]ü cl 1 entrur0c~ nul •~t un 

angle d'ntt:aque réglable~. 

Les disques sont montés sur un ou plu:->]eurs 

arbres communs horizontaux ; ces derniers sont soit 

al i gni1s, soit. disposé~; en V ou en X. 

Le pa::;, c'est-à-dire la dist.ance (~ntrt:~ 2 disquet:; 

(encore appell'e ôcart(~inent), est foncti.on du cli3rnè­

tre du disque : ?3 cm pour let·> disque~:; de diamètre 

~~upèri eur à ·~b crn et 1 7, '-·' cm ou 1 H, r> cm pour les 

disques de diamêtre inf&rieur à SI cm. 

Les disque~:; provoquent un fendi 1 ler11ent et un râ­

page de la terre plus qu'une Jêcoupe en bandeH bien 

neU:es; les dèbrU.; à la surracr~ (ju ~;0·1 sont simple­

ment brassés et incoqJorf:i'; h la terre~ 

S~lon le nombre et la position relative des 

trains Je di.sques, on distingue : 

-- t)fi -



- Les déchaumeuses 

Les disqueH, d'un diamètre compris entre !.'.·6 et 61 cm, sont 

montés Gur un même arbre : ,jsqu'à 9 dJ~;ques pour J.er-; appa­

reils portés et l~ pour ceux qui sont traînés, ils versent 

généralement à droite et leur angle d'ouverture est réglable 

entre 3S 0 et 50°. 

Le8 réglages ~ en profondeur, le réglage est 1t1entique À 

6eluJ de la charrue à disques ; quant à la largeur de tra­

vail, elle est subordonnée à l'angle de coupe choisi (par mo­

dification de la position relative de l'age µar rapport à la 

direction d'avancement). 

La force de traction nécessaire pour cet apparei.l esl es­

timée à environ 3 CV par disque. 

Pour être complet, un d6chaumage demande 2 passages croi­

sés. 

L'entretien est celui de tous les appareils à disques. 

- Les pulvériseurs 

Ces appareils comprennent 2 ou 4 trains de disques, (dont 

le nombre varie entre 4 et P)), montôs nur le même arbre. Ce 

fiont 1ie.s apparej 1 !~ de plu:> en pl ut; ut il it>é:o; 

- soit, avant le labour, pour c0uper les résidus de récolte 

et les mélanger à lu couche sup&rieur~ rlu sol 

- soit en remplacement du labour 

- sot t, après le lnbour, po;ir pr{!pHr»r li:' l 1 t rJ,~ fFH11ence~-.,. 

!3elon la dispo:::;lt.ion des ôlônh:nts, on dist.îngw• : 

• Le pulvériseur simple 

Composé de 2 trains de dJsques, lisses ou cr6nel~s. dis­

pos•~':'• syrné tri quemen t: pnr rapport ù la direct, ion d 1 avancc!men t 

et formant un V ouvert vers 1 •avant. 
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• Le pulvériseur double ou 11 tandem" en X : 

Il est, en réalité, constjtué par l'association de 2 

pulvériseurs simples inverr-;ést ce qui permet ô la terre 

d'être travaillée 2 fois : 1.e premier train de disques 

Vt.'H'se Ja terrL~ cj.1 un côté, le ?e train ln ramène dans sa 

position primitive, 

Les di.sq.ues ont un di.asuètre de 4c.J i'.t trii cm et leu.r non1-

.Sre .peut varier de. 16 à 40. avec un poids 1ooyeo de 2~) à 

30 kg par disque, 

* Le pulvêriseur Offset ou Caver-Crop : 

Tl est constitué de 2 trains de disques formant entre 

eux un V ouvert sur le côté, généralement le côté droit 

les disq~es du train avant versent la terre à droite, 

ceu.'< du "!::rain arrière, à gauche. 

Le terme oft-set vient du fait qu' i 1 trnvai 1 e en posi­

t1 on déportée par rapport au tracteur. 

Les disques ont un diarnôtre v;,~riant entre 1 1b et: 61 cm 

et peuvent être au nombre de H i'.1 JO ; c 'e~;t un appareil 

relativement lourd (!)0 kg par disque envir-on) ce qui lui 

permet d'avoir une action plus &nergique que les autres 

apparells. 

Les disque~; du trai.n arrière sont plus otJverts 19° à 

25°, ils travatl1ent une terre dêjà ameublie (voir sché­

ma) • 

La profondeur de travail est fonction du diamètre des 

disques et le poids de l'aµpareil lui-même qui peut être 

augmenté par des charges que l'on peut disposer dans les 

cadres pr~vus pour cet usage. 

La puissance de traction nèce:rnai.re est d'environ 2 CV 

à 2,5 CV par disque. 
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212. Les appareils à dents 

Sont rassemblés sous cette appelation Jes instruments 

dont les pièces travaillantes, ou socs, sont à l 'extrômité 

d'étançons soit rigides, soit flexibles, ou dents. 

Ces instruments complètent aussj le travail des charrues 

par 1 'ameublissement du sol, en ébranlant le sol et en 

éclatant les mottes, par l'aération et la circulatjon de 

l''eau. 

Ces instruments ne tassent pas la terre en profondeur, 

mais au contraire provoquent un foisonnement de ~elle-ci. 

Ils permettent, par ailleurs, d'extirper les plantes à 

rhizome en surface provoquant ainsi leur dessêchement. 

Tous ces appareils sont d6sign6s sous le terme général 

de cultivateurs. 

2121. Les pièces travaillantes 

Ce sont les dents qui peuvent être classées se-

1 on : 

- Le travail à effectuer : on a 

* les dents de scaJ'ifiage : gènéral<~ment longues et 

étrcii tes, en lmne de couteau ; ::;ervent à ameubl l r 

le r;ol. 

* les dents d 1 extirpage : pour la destruction des 

mauvaises herbes ot l'ameublissement du sol 

elles sont plates et larges et travaillent en po­

sj tion horizontale. 

Le type de dents : on & 

* les dents rigides c'est la l~orme la plus an-

cienne qui tend à disparaître. 

*les dents rigides escamotables (ou tiller): elle 

er;t maintenue en place par un ou deux ressorts 

spirales, ce qui permet à la dent de s'effacer 

devant un obstacle imprévu cependant cettt~ dent 

v J bre moin~:; que I es autr.ef~ au travai] ; sont re­

comrnandèe0 pour ltV> terrains enc·ornbrés d'obstacle::;. 
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* les dents flexibles : sont souples sur toute leur lon­

gueur gdlce à leur minceur relutive, 7 à 10 rnrn, et à la 

nature de l'acier. Les appareils qui en sont munis sont 

appelè::; "cultivateur canadlen" ou 11 vibroculteur 11
• 

Ils réalisent un travail moyennement profond mais avec 

ameublissement poussé. 

* les dents spiralées : les mieux adaptées aux terrains 

secs, durs et au travail profond ; ces dents sont en 

acier de section carrée. 

21 2 2 • I~e bâti 

Tl est gônéralement rectangulaire et constitué de barres 

parall0les à la direction d 1 avnncement : ce sont les limons 

ou longrines ; elles sont entretoisées par des barres per­

pendiculaires, les poutres ou traverses. dont le nombre 

peut varier entre 1 et 4, et sur lesquelles sont flxées les 

dents. 

Au travai 1, le bâti doit être d'aplomb tran~wersalement 

et lêgêrement relevé de l'avant. 

Les apparelJs portôs sont rôglôs f:n profondeur par la 

posi 1.. ion D•"S bras de re 1 evnge Oll grÜC<:' n des l'OU('S l im.\ ta­

triceS de profondeur. 

2123. Conduite de travail et entretien 

11 n'est pas indiqué de taurner avec les dents de l'ap­

pareil enterr~s. 

L'effort de traction varie selon la nature des terres 

20 à 30 CV par mètre de largeur pour un travail de 20 cm de 

profondeur. 

Pour l'entretien, il faut rebattre régulièrement les 

pi&ce~ truvaillantes, surtout pour les extJrpatPurs ; il 

convient; 11uss i de gra i !:;Ser cor-rec temcn t les roues Lors­

qu 'e il es existent. 
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213. Les appareils rotatifs 

Les pltrn courant sont à axe horizontal et uU lisés depuis 

longtemps :::;ous le nom de 11 fra.i se". 

La partie travai llante est donc consU tuèe par un axP. ho­

rizontal perpendiculaire à l'avancement sur lequel sont en­

f.il(~t-~s un certain nombre de flasques portant des couteaux 

(2 à 6), de forme variable et separees entre elles par des 

entretoises les maintenant à une distance de 25 cm environ 

on trouve : 

- des lames coudées : pour travaux peu prof'on<:b 

- des 1 arnes-bêches : pour travaux profonch:; en terre lour-

de ameublissement sans pulv0risage 

- des lames-émotteuses 

-·des lames-piocheuses pour travaux en terre dure, 

cai l louteusE!. 

La fixation des lames est faite de telle sorte qu'elles 

aient une disposition ttél icoîdale pour a:3:;urc~r une réparti­

tion continut~ et uniforme de ln puis~:;ance sur toute la l<:tr­

geur du travail. 

D.ifférenb; réglages peuvent être ef'fectuès, selon les 

travaux et les terrains : 

~la vttesse de rotat.ior1: er1tre ]~_.)<J t3t 18() tour::;-rnir1u-

te le degré d'émiettement esl directement proportion­

nel à cette yjtesse 

u la vitesse d'avancement : généralement comprise entre 

l,~) et S km/h ; lf1 degré> d'érniettement lui C!~~t inverse­

ment proportionnel 

• le nombre de lames en le r&duisant on obtient de plus 

grosses mottes 

la fJrofondeur 

0 et 2S cm. 

réglée par les roues de jauge entre 
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La puissance nécessa.i re de traction e!-3 t de 1 1 ordre c1e 

;~o CV nnr mètre de largeur de trav:J.i l. 

L'ent.rf~tien concerne le graissap,e des d:ifférentr•s ar­

ticulations, la surveillance de la qualité et du niveau 

de l'huile du bottier de transmission et la surveillance 

du serrage de toutes les piêces du rotor. 

22. Le matériel des travaux superficiels 

Il est représenté par les herses et les rouleaux. 

221. Les herses 

Les travaux de hersage intéressent la partie superf1-

ciel le du rc;;ol rarement à une profondeur supérieure à 

10 cm, avec pour caractéristiques : 

- 1 1 atneubl issement du sol, l'aération def> couches super­

ficiel les 

- le nettoyage, par ratissage du sol 

le recouvrement et l'enfouissement des engrais 

- le nivellement du sol. 

Cet te gamme d' usag1~s pofis i b.1 e8 a donné na 1 ssance à de 

nombreux types de herses pouvant s'adapter aux différen­

t(:'•:,; conditions de sol t:'~t méthodes de culture ; on peut 

les c lassf~r en 

- herses ù dents 

- herses roulantes 

2211. Les herses à dents (voir schémas) 

En même temps qu'elles éndettent le ~>ol, ces 

herseu forment un lit de ~emence avec de la terre 

fine 3. quelque[:; centi.mètres de profondeur, surrnon­

t6e par de petites mott0s localisées en surface ; 

on peut distinguer 
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Les herses à cadre : elJ.cs sont constituées par un bâti qui 

porte directement des dents ; pour faciliter le transport el 

pour avoJr un travail rêgulier, le cadre est gênêralement de 

dimensionR limitées par rapport aux pièces travaillantes 

constituées par les dentr;, on dlr;tingue: 

• les herses à dents rigides : ce sont les plus anciennes 

en acier, ce~::; dents diffèrent par leur longueur, leur 

poids, leur Gection (généralement carrêe), leur forme et 

leur mode de fixation ; les dents sont placées soit per­

~endi culai rement soit obliquement par rapport au bâti ; 

en ce qui concerne ce dernier, on trouve : 

- des cadres rigides : constitués par des barrres longi­

tudinales (longerons ou flèches) et des barres trans­

versales (traverses), en nombre plus ou moins grand 

les dents sont fixêes aux intersections des flêches et 

des traverses. 

On peut distinguer 

les herses Xigzag, ou herses en Z 

plus courantes 

ce sont les 

- le.s herses à flèches diagonales, et à flèches 

eroi sée~:; ce sont des variantes de la prêcé-

dente 

les nersefi en S les fl~ches sont en forme de 

S. 

Sur toutes ces hers<~s, les dents :'30n t compassées, 

c'est-à-dire montées de telle f'nçon que chaque dent 

creuse son sillon propre et que le rapport P/e (p : 

profondeur de travail , e -" éeart;em(~nt des dents ex trê­

mes divisé par le nombre total de dents moins une) soit 

compris entre 0,9 et 1,2. 

len herses rotatives le cadre ici est circu-

1 aire . 

- des cadres déformables : il n'y a pas de bfiti d1fféren­

cié ; les dents sont re.l iée::.; entre el le0 pour former un 

véritable tapis couplé. 
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* les herses à dents souples : les dents sont fines et 

très flexibles (30 à '10 cm de longue1n·) et réparties 

en quinconce sur 2 ou 3 cornières perpendiculair~H à 

la direction d'avancement. On distingue : 

- les herses canadiennes : les dents ont une action 

de ressort 

- les 11 Weeders 11 
: dents longut~s (:30 à ~)O cm) et fi-

nes se terminant par une pointe effilée ; elles 

vibrent par cette pointe, à peine enterrée, sur 

une largeur de ~ - ~ a ·' crn. 

2212. Les herses roulantes 

Encore appelées herses émotteuses ; les dents sont 

portées par des disques tournant autour d'un axe sous 

l'influence de la traction ; elles hersent tout en 

tassant et sans déplacer le sol. 

2213. Réglage 

Le règl age essentiel est celui de 1 a profondeur de 

travail qui dépend de la vitesse de traction : plus la 

vitesse augmente et moins le travail est prorond, mais 

meilleures sont l'ameublissement et le nivellement. 

Par ailleurs la profondeur de travail dépend aussi 

de la taille des dents et du poids de l'appareil que 

l 1 on peut augmenter par des 11 ehargt'!S suppl émen tn ires". 

La conduite des her:;es n'offre au.:~une difficulté, 

s:i ce n 1 est qu'tl t'a.ut tourner "très long". La puis­

sance de traction nécessaire est de l'ordre de 6 à 

10 CV par m~tre de largeur de travail. 

222. Les rouleaux 

Le roulage est une façon superficielle qui permet de tas­

ser le sol ou de l'ameublir superficJe1lement par écrasement 

de8 mottes. 

Il existe de nombreux types de rouleaux, parmi lesquels 

nous distinguerons : 



• 
Le rouleau plombeur à sur:face 1 i sse : esse nt ie 1.1 ernent ori en tt~ 

vers le tassement de la surface du sol . 

Leur poids moyen est de 200 kg par mètre de largeur, pour 

un diamètre de 40 cm, et 300 kg pour :}o cm de diamètre. 

- Le rouleau plombeur à surface ondulée : constitué par une tô 

le d'acier emboutie dont les ondulations sont d'environ 10 cm 

et qui permet de "gaufrer" le sol et d'èviter ainsi la forma­

tion d'une croGte continue à la surface du sol (glaçage) com­

me le matériel précédent. 

- Le rouleau pulvériseur : cons~ituê par une sêrie de plateaux 

jointifs ; Je p1ateau, en fonte aciérée, est une pièce montée 

de 30 à 45 cm de diamètre et de 10 à 12 cm d'épaisseur. Ces 

plateaux tournent fou sur un arbre. On distingue : 

~ le rouleau à un seul train 

• le rouleau à 2 trains parallêles, ou cultipacker : les 

plateaux du train arr.ière sont décalés d'une demi-épais­

seur par rapport à ceux du train avant. Permet un três 

bon ameubli rrnement de surface. Poids varie entre 300 et 

400 kg par mètre de Iargeur. 

Le rouleau squelette 

étrojts non jointifs 

constituê d'une série d'éléments 

ce modèle évite le croOtage continu du 

sol et dêtruit mieux les mottes. Poids : 300 - 400 kg par m~­

tr('.! de 1 argeur. 

- Le ro~leau Croskill : constitué par 2 sortes de disques, al­

ternés sur un même axe : 

des petits disques (4S a ~O cm) dont le moyeu a le même 

diamètre que l'arbre 

- des grands disques (50 à SS cm) dont le moyeu a un dia­

mètre qui lui permet de rouler sur le sol en même temps 

que les petits disques. 

C'est le brise-mottes le plus efficace et le plus lourd 

des rouleaux ,100 à ~,oo kg par mètre de largeur. 
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lin dérivé de ce rouleau est le "croski Ilette", 0\.1 1 es é lé­

rnen ts sont beaucoup plus pet.its (20 à 30 cm de d.iamètre) 

poids 200 à 250 kg par métre de largeur. 

Trois facteurs jouent sur l'efficacité du roulage : le poids 

linéaire, la vitesse et la forme des pièces travaillantes. 

Le choJx d'un type de rouleau dépend donc de l'état du sol 

avant le travail et du résultat recherché. 

Le roulage s'effectue généralement à une vitesse comprise 

entre 5 et 9 km/h avec un tassement d'autant plus important que 

la vj tesse est plus faible. La force de traction nécessaire E?St 

d'environ S à 8 CV par mêtre de largeur. 

Actuellement les rouleaux sont très peu utili.sés dans les 

pays tropicaux ; cependant pour les céréales, particuliêrement 

en riziculture inondée, il est très utilisé . 
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UNITE 7 

LE MATERIEL D'EPANDAGE, DE SEMIS ET DE Pl.AN'l'ATION 

Le défrichement. le labour et les façons superficielles ont 

préparé le sol pour le rendre apte à recevoir les cultures ; la 

mise en place d'une culture implique cependant d'autres interven­

tions : 

Pour bien se développer, la plante puise dans le sol les ôlé­

ments nutritifs dont elle a besoin : or, les sols tropicaux en 

sont parfois, sinon souvent, dépourvus ; par aille11rs, les con­

ditions climatiques et les façons culturales répétées altêrent 

les propriétés physico-chimiques du sol qu'il est alors néces­

saire de corriger ... tout cela s'effectue par l'apport de ma­

tières organiques ou chimiques ; leur incorporation au sol se 

réalise par l'intermédiaire d'appareils spécifiques : les épan­

deurs d'engrais. 

La mise en place de la culture elle-même exige la localisation 

dans le sol des semences ou plants destinés à constituer les 

rutures plantations ; ces opérations sont réalisées grâce aux 

appareiJs que sont les semoirs et les planteuses. 

Nous allons dans la prêsente Unit6 étudier tous ces ap­

pareils au travers de leur constitution, rJe leur fonctionnement 

et de leurs réglages, sans oublier leur entretien. 

- QUESTIONS D'ETUDE 

1. 11 est nécessaire, pour avoir une bonne production, d'avoir 

un sol nyant def? propriètés physico-chimiques bien défini.es, 

une richesse en é1êments fertilisants suffisante : Comment 

y parvenir ? 
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2. L'apport des engrais et des amendements au sol nécessite un 

matériel approprié 

21. Quel est ce matériel ? 

22. Comment fonctionne-t-il ? 

23. Comment le maintenir en bon état de marche ? 

3. La mJse en place des cultures est un des facteurs essentiels 

de réussite. En quoi consiste cette opération ? 

4. Les semis et les plantations s'effectuent avec un matéri.el 

spécifique : 

41. Corrooent se pr~sente ce mat~riel ? 

42. Comment fonctionne-t-il ? 

43. Comment l'entretenir? 
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- DISCUSSION 

I. LE MATERIEL D'EPANDAGE 

1. But 

Le sol joue un double rôle vis-à-vis de la plante, celui 

de support et celui de pourvoyeur en éléments nutritifs 

("garde-manger"). 

Pour pouvoir assumer convenablement ces rôles, le sol 

doit posséder de bonne propriétés physico-chimiques, assu­

rées par la prêsence de calcaire - dont les propriétés sont 

de coaguler l'argile, de lier les particules sableuses, de 

combattre l'acidjté des sols et de fournir aussi un aliment 

aux plantes - et d'humus qui am~liore les propriétés physi­

ques du sol, augmente la capacité de rétention du sol en 

eau, la fertilité des sols et contient aussi des êlêments 

fertilisants ; par ailleurs, le sol doit aussi renfermer 

suI'fisamment d'êlêments nutritifs. 

Or, en pays tropicaux, les terres sont souvent décalci­

fiées et les destructions de l'humus sont très rapides ; en 

outre, les exportations effectuées par les cultures et les 

pertes par lessivage appauvrissent le sol en éléments ferti-

1 isants. 

Pour remédier a tous ces inconvénients, il est nécessaire 

d'effectuer au sol 

- des apports de calcaire et d'humus sous forme d'amende­

ments calciques et humiques 

- c1es apports d'éléments fertilisants sous forme d'engrais. 

Les quantités de ces éléments ?.i apporter et leur périodi­

cit0 devenant de plus en plus importantes, dll fnit de l'aug­

mentation des surfaces et de 1 'agrandissement des proprié­

tés, il est de plus en plus difficile de le fajre 

manuellement, aussi il raut avoir recours à des solutions 

rn&caniques ; c'est le rôle même du matériel d'épandage, que 

nous étudierons en distinguant 
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le matériel d'épandage d'engrais minêraux et d'amende­

ments pulvérulents 

- le matériel d'épandage du fumier 

- les distributeurs d'engrais ljquides. 

2. Les épandeurs d'engrais minéraux et d'amendements pulvérulents 

21. Description 

Tls comprennent toujours 2 parties essentielles : la 

trémie et le système de distribution ou d'épandage. 

La trémie, de forme pyramidale, tronconique ou trapé­

zoidale, est un organe recevant l'engrais ou l'amende­

ment ; sa capacité varie de 100 kg à plusieurs tonnes se­

lon les modèles. 

Les systèmes de distribution sont généralement placês 

à la partie basse de la trémie et alimentés par gravité 

leur réglage de débit est réalisé soit par variation de la 

grandeur d'un ou plusieurs orifices, soit par la vitesse 

d'avancement. 

Parmi les organes annexes, il faut citer l'agitateur 

dont le rôle est très important, car il assure la bonne 

alimentation des organes de distribution. 

22. Les différents types 

221. Les épandeurs à projection 

Ils sont de 3 sortes : centrifuge, â tube oscil-

lant ou pneumatique ils ont pour particularité de 

couvrir une largeur beaucoup plus grande que la voie 

de l'apppareil. Ce sont des appareils três maniables 

permettant une grande rapidité d'épandage avec un 

rendement élevé. 
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2211. Epandeurs centri:fues (volrs schémas) 

Appareils h tr~mie généralement tronconique, utili­

sant la :force centrifuge pour la dispersion de l'en­

grais, d'une capacité de 200 à 300 kg. Ce sont gônêra­

lement des appareils portés, mais sont sensibles au 

vent. On distingue parmi ces appareils 

* Les distributeurs à un seul disque 

La distribution est obtenue par un disque hori­

zontal, entra!nê par la prise de force ou par un ga­

let de friction à bande caoutchoutêe placêe en des­

sous. Vitesse de rotation : 500 à 600 tours/minute. 

* Les distributeurs à tube oscillant 

La dlstribution est obtenue ici. grâce à un tub<!, 

bras tubulaire animô d'un mouvement de va et vient 

rapide : 400 Aller et Retour/minute, assurant la 

projection dü 1 'engrais · l<~ tube est interchangea­

ble : il en existe de diffêrentes longueurs. 

222. Epandeurs en nappe 

Ils distribuent les engrais sur une largeur fixe égale à 

celle de la trémie. 

Ils sont constitués par une trôrni e, sorte de grand coffre 

dispos& perpendiculairement à. la direction d'avancement, une 

vanne réglable permet la sortie de l'engrais. 

2221. Les épandeurs à :fond mobile (voir schémas) 

Le dispositif d'épandage a pour rôle d'extraire 

l'engrais hors de la trémie avant sa chute. 

Le réglage s'effectue, en agisr:;ant 

- sur la vitesse de fonctionnement de l'organe 

d'extraction 

- su~ la dimension des ouvertures de passag~ de 

1 'engrais. 
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On peut distinguer 

• Les distributeurs à rond mouvant : 

Le fond de 1 1 appare i 1 est constitué par un tab 1 ier 

mouvant, constitu6 de lattes en bois ou en métal, fixées 

sur des chaines tendues entr~ 2 arbres parallèles au cof­

fre et disp0sês à sa base ; un hérisson, avec des palet­

tes métalliques ou caoutchoutées, égalise l'engrais avant 

de le d:i sperser. 

• Les distributeurs à assiettes : 

Le fond de la trémie est constitué par des assiettes 

métalliques creuses, d'environ 30 cm de diam~tre, cran­

tées à leur périphérie pour permettre leur entraînement 

par une série de pignons de renvois d'angle ou de vis 

sans fin. La rotation des as.si et tes entraîne l 'engraL> à 

l'extêrieur de la trémie, apres passage sous une vanne de 

réglage. A l'extérieur, les assiettes sont vidées par 

l'action combinée de doigts d'épandage, ou d'éléments de 

hérisson, et d'un déflecteur interdisant le retour de 

l'engrais dans la trémie. 

Le réglage de la quantité est obtenu par moc'lification 

de l'ouverture de la vanne de sortie, par la vites;::;e de 

rotation des assiettes, en changeant les pignons de com­

mande. 

2222. Les épandeurs à ori:fices 

Le dispositif d'épandage assure et contrôle l'écoulement 

de 1 1 engrais. 

Le réglage s'effectue en agissant : 

- sur la vjtesse de fonctionnement des dispositifs 

- sur la dimension du ou des orifices placês au fond de 

la trémie. 
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On peut distinguer 

• Les distributeurs à hêlice (ou à vis) : 

La dis tribu ti on est assurée par un arbre horizontal au fond 

Je la trêmie et por~ant des portions d'hêljce ou une série ne 

demi-disques inclinés. La rotation de la vis pous:'.le le produi.t 

vers une sèrie d'ouvertures ma;quées par une vanne réglable ; 

le réglage du débit est obtenu par la variation de la surface 

des ouvertures. 

Ils ne s'accommodent que d'engrais bien secs et leur entre­

tien doit être três soignê, en particulier ~viter le colmata­

ge de la trémie autour de la vis et celui de la grille de 

sortie. 

• Les distributeurs à grilles : 

Le fond de la trémie est constitué par 3 grilles perI'o­

rêes : une supérieure et une inférieure fixes, séparées par 

des entretoises et disposées de telle sorte que les parties 

pleines de l'une soient placées en face des parties aJourées 

de l'autre ; entre ces deux grilles, se déplace une grille 

mobile aux perforations plus importantes ; elle assure la 

filtration continue de l'engrais par son mouvement de va-et­

v1ent. 

Le réglage du débit se fait au moyen d'un levier qui com­

mande la variation de la course de la grille mobU.e. 

Ils sont d'un nettoyage facile qu'il faut effectuer fré­

quemment pour éviter le col1natage dt:s grilles. Convient fiur­

tout bien aux engrais bien secs et de granulomêtrie fine. 

• Les distributeurs à chaîne 

Lu distrJhution est aHsur~e par une chaîne parcourant le 

fond de la trémie lon~itudinalement : les mnillons de la 

chaîne sont abrités du contact direct avec l.'engrais par un 

faux fond et pcrtent des doigts métalliques quj poussent 

l'engrais à L'extérieur . 

L•~ rép,lage du débi.t :s'effect1H' ri;:\r 1'actlon sur la vitesse 

de la ctw.î:ne de dtstributiori et sur la vanne de sortie. 
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223. Les localisateurs 

Cc sont des épandeurs conçus pour apporter l'engrais à 

des endroits prèci.s pour une meilleure ef'ficaclté du pro­

duit et pour dimjnuer la quantité épandue. 

La localisation ne peut S8 concevoir que pour des cul­

tures en lignes à moyen ou grand écartement ; on dis~in­

gue : 

* Le localisateur en profondeur 

L'engrais est apporté à une profondeur réglable ; 

il est .constitué par une trêmie à engrais, avec un sys­

tème doseur avec tube de descente et un soc ouvrant un 

sillo~ o~ tombe l'engrais. 

* Localisateur en surface 

Le système de d:istribution est le même que cc=lui der; 

distributeurs en nappe (à héli~e ou à grille), mais 

l'appareil est souvent plus étroit pour permettre le 

passage dans les jnterlignes et plus haut pour pouvoir 

orienter la chute de l'engr&js. 

• Localisateur accouplê à un semoir 

Ce sont les pl.un utilisér; ; leur encombrement devant 

être réduit, le dit>tr.ibuteur est très simplifié et se 

r0duit 3oit à un plateau horizontal, soit à un rouleau 

cannelé place au îond (]'une trémie munJ.c~ d'un ag1 ta­

teur. 

Le réglage s'effectue en faisant varier l 1orif1.ci::: de 

sortie et l'engrais est conduit au sol ~ar un ou 2 tu­

bes de descente, disposés de chaque côté de la ligne de 

semis. 
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3. Les épandeurs de fumier 

La dissociation agriculture-élevage, r~gle assez générale 

en Afrique tropicale, fait que le probl~me de l'fpandage du 

fumier ne se pose pas encore avec acuité ; le fumier que l'on 

rencontre actuellement dans nos régions est le plus souvent 

três desséché, sous forme de poudrette et donc assez facile à 

épandre. 

Le développement de la technique du fumier artificiel et 

l'intérêt de plus en plus grand apport~ à la matière organique 

co~me reconstituant du sol Cont que, sous peu, ce type de ma­

tériel d 1 épandage prendra de plus en plus d'importance dans 

nos rég~ons ; il est donc nécessaire d'en parler. 

31. Les ép.arpilleurs de rumier (voir schémas) 

Le furnler est préalablement disp.:rné, manuel-lcrnent ou 

mécaniquement, en tas sur le champ. 

L 1 éparp.il 1 eure intervient ensui te pour l'épandre : les 

tas sont divisés en éléments de petit volume et éparpillés 

sur une largeur variant de 4 à 10 m. Ces~opérations sont 

effectuées simultanément par ]•action des piôces travail­

lantes : on distingue à ~e niveau : 

* les éparpilleurs à axes horizontal, avec dents rigi­

des et palettes hêlicoidales ; le fumier doit être 

disposé en chaînes 

* les êparpilleurs à axe vertical : dents verticales 

flexibles, fixêes sur un ou deux éléments tournant en 

sens inverse. 

32. Les épandeurs de rumier (voir schémas) 

L'épandage de fumier s'effectue toujours avec des ton­

nages. lmportants : 2-40 '1'/ha ; c'est pourquoi cette opéra­

tion doit 6tre mécanisée . 

- ni::, .... 



• 

• 

• 

Le~; épandeurs Jouënt un double rôle 

ils répartissent le fumier sur le sol . 

lJn épand~ur comprend donc toujours 

- une remorque, de grande capacité 

ils trans~ortent et 

1 à 7 tonnes 

- des organes d'épandage, situés gênêralement à la partie 

arrière de la remorqt1e. 

L'épandage du fumier étant une opération Lrês ponctuel!e, 

la plupart des constructeurs ont pr~vu un matériel polyvalent 

qui peut, par de lég~res modifications, servir au transport 

général aprèa 1 'opéra t 1011 : de nombreuses remorques épandeuses 

sont mainte~ant basculantes avec relevage hydraulique. 

Les or-ganes d'alimentation !>ont com:.titués par un tablier 

mobile qui se d~pl&ce lentement vers l'arrière en entraînant 

le rumier, o~ des organes d'épandage le prennent en charge. 

Les organes d'épandage peuvent être 

des éléments rotatif's horizontaux en nombre variable : 

* un élément : arbre muni de palettes ou un hérisson à 

pointes 

* 2 élément::-; 

* ;3 élémentr; 

le 2e élément rotatiî de faible diamètre 

est placê sous l'extrêmité arriêre du rond 

mobile 

le Je hérisson est disposé au dessus des 

autres et permet de travailler avec des 

hauteurs de c;hnrgement µlus importantes. 

des éléments rotatifs verticaux : 

ont l'avantage de couvrir une surface plus importante. 

4. Les distributeurs d'engrais liquides 

Les engrais liquides, d'apparition récente, marquent une 

étape supplérnentaire dans la recher~he de la factllté d'em­

ploi ; ils sont commercialisés sous lA .forme cle solutions azo­

tées, binaires et ternaires et présentent 1 'avantage d'être 

mieux assimilés pRr la plante. 
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Les distributeurs doivent donc posséder un réservoir de 

stockage de J 'engrais dont l'épandage peut s'effectuer par 

- pulvérisation à la surface du sol, grâce à des rampes de 

pulvéri.sation 

locali..&ati'Oll err profOAdeur : du réservoir partant des tu­

yaux de descente de liquide que l'on adapte gênêralement 

aux pièces travaillantes d 1 un multiculteur. 
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II. LE MATERIEL DE SEMIS ET DE PLANTA'rION 

1. BUT 

Le semis, ou la plantati011, est un des faeteurs essentiels 

de réussite de la culture envisagée, aussl faut-il l'efrectuer 

avec beaucoup de soins ; la mécanisation de cetta op~ration 

s'est développée rapiden~nt grâce à la qualité du travail ob­

tenu. 

L'emploi des semoirs prêsente de nombreux avantages : 

- une répartition régulière des graines à une profondeur à 

peu prês constante et réglable 

- un espacement r&gulier des lignes 

- une économie notable de la quantité de semences nécessai­

res à l'hectare 

- une grande rapidité du travail. 

Il faudra donc rechercher sur un bon semoir les qualités 

suivantes : la possibilité d'utiliser des graines très va­

riées, allant des différentes céréales aux légumineuses, l& 

distritution régulière et facilement r&glable, la profondeur 

aussi constante que possible, et faci.l.ement réglable, 

pouvant s'adapter aux vitesneG ~lovôes dP la traction mécani-

lJ ll e . 

A 1 'heure actuelle, on ct1erche F.t combiner l'opération de 

semis avec un autre travail, labour ou fertilisation, pour 

économiser le temps. 

2. LE MA'fERIEL 

Le semoir est essentiellement comµosé des parties suivan­

tes : 

- un bfiti essentiellement constitué par un essieu a 2 roues 

- une trémie, de contenance varialbe, qui doit @tre facile 

a nettoyer et à vidanger. 
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21. Le semoir à la volée 

C'est une caisse allongée, portée pnr un essieu simple ; 

les graines tombent en filets sur une planc.he d'épandage in­

clinée garnie de chevilles qui, divisant les filets, répar­

tissent les grains en une nappe uniforme. 

22. Le semoir en lignes multiples 

221. La trémie : caisse parallélipipédique dont la partie su­

périeure porte un couvercle ; la partie infêrieure est 

resserrée es l:a petit~ base est parcée, ·à intervalles 

réguliers. d'orifices p-=rmettant l'écoulement des grai­

nes vers les organes de distribution. Les trémies sont 

souvent construites en tôle ou en plastiq~e. 

222. Les organes de distribution (voir schémas) 

Ils permettent de régulariser le débit des semences 

ils son~ nombreux et variés ; les principaux sont : 

* Les semoirs à cuillères : 

Systême le plus ancien, la distribution est assur6e 

par une s6rle de ~uillêres fixées sur le côtê de dis­

ques plats enfil6s sur un arbre bournant : elles se 

remplissent dans la chambr~ ~e distribution à la par­

tie inférieure et se vident, en haut, dans len enton­

noirs qui. alimentent les tubes de descente. 

Cette distribution ne force pas les graines, mais 

nP peut être utilisée à une vitesse supérieure à 

6 km/h et sur sol cah~teux, car les secousses provo­

quent la vidange des cuill~res en dehors des enton­

noirs. 

* Les semoirs à cannelures : 

Les éléments de distribution sont situés sous la 

tr·émie et chaque élément est constitué par un cy.l ln­

dre creusé dë cannelures dro]i:es ou hélicoïdales tour­

nant contre ~ne languette métallique maintenue par un 

re::-;sort : les graines sont empr1 sonnées dans chaque 

cannelure et entrainées de forcB jusqu'aux tubes de 

dè!':icente. 
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Le rôgl age du dôbi t ::ie rait par coul i Sl':iemen t des cyl in­

rlres cannelé~s permettant ainsi de prè::..;enter dans le boî­

tier 1me partie plus ou mol.nn longue des cannelures. 

Le risque d'un tel semoir e~it lu concassage des gral­

nes par ailleurs les très faibles débits sont diffici­

les a obtenir. 

* Les semoirs à ergots 

Ici, les ergots remplacent les cannelures 

sont disp~sés sur 2 rangéGs, en quinconce. 

les ergots 

Le réglage du débit est obtenu par la variation de vi-

tesse de 1 'arbre de distribution, grâce a l'eraploi. d'une 

boîte de vitesse à très nombreuses combinaisons (40 a BO). 

Il existe aussi des cylindres à ergots de taille dif­

férente : le changement s'opê~e rapidement sans difficul­

tô. 

~ Les semoirs centriCuges : 

1 J y a un distrlbuteur unique pour l 'er1semble des li­

gneb à semer, alors que dans les systèmes précédents il y 

n. un organe dP distribution indépendant par rang. 

L ' organe e s sent i ~~ 1 de d i s t r i h u t i on e s t un b o l con j que 

à ai lett~s tournant a vi te~>se constante : les graines pro­

venant de la trêmie sont ~oussées par un doigt v~rs une 

ouverture rég1-able. Les ailettef3 entraînent ces graines et 

les projettent, par Ja force r-entr1fuge, dans des conduits 

raccordés aux tubes de descente ; son réglage est rapide 

et facilr~. 

223. Les tubes de descente 

C '2 r:; on t 1 e ::; c on d Il 1 t i-; q u i r e l i c~ n t l e s d i s t: c i. bu t c u r s au x 

orp:ane~-; d' enterr>Bf:'/". On peut trouver : 

- lcf> tubes c:n feuillard d'oc.ier enroulf: 

plus anciens, mais se déforment 

ce 8ont les 

- l e ~; t 11 be s té 1 é cos p i que s : un j o in t de c a ou t chou c sou p l e 

assure la liaison avec l'o~gane d'enterrage. 
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224. Les organes d'enterrage (voir schémas) 

Ce sont <·ux qui vont·. rôali:-::f~r la 111ir;I'~ (ffl l.J~rre .proprement. 

d.itf:' des ~:;emî:nC('f>. On di!;tingue : 

- Le soc ou sabot : c'est une pièce profiJée en acier ou 

en fonte. qui cre~se le sillon au fond duqu2l la graine 

est déposée. 

- Le disque : simple ou double. 

Le terrage de ces organes qui règle la profondeur du se­

mis est a&surê par des poids mobiles, par des ressorts com­

pensateurs à tension réglable ; on peut aussi utiliser des 

pat1ns. 

225. Les organes annexes. On trouve : 

- Le dispositif de recouvrement : pour fermer les sillons 

ouverts par les organes d'enterrage ; ce sont soit des 

chaînes, soit des griffes ou des herses légères ou des 

rouleaux individuels. 

Le traceur : indispensable dês que le semoir est plus lar­

ge que le tracteur ; sert à marquer-la trace où doit pas­

ser la rouf~ av;:m.t du tracteur ; i 1 faut appliquer la for­

mu~~ : 

D ·~· VS VT 

2 
D - Distance de l'axe du tracteur~ l'ex­

trémité du traceur 

VS Voie du semoir 

V'l' Voie du Tracteur. 

- L'effaceur de traces : généralement constitué par des 

dents, permet de supprimer les sillons creusés par les 

roues du tracteur et qui peuvent gêner la levêe. 

- Le système de relevage des organes d'enterrage. 

- f.'~ndtcateur de niveau de la tr~mie . 
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23. Le semoir de précision : ou Aemoir monograines. 

Certaine~; cultures dernanden t non pas un semis continu, 

mais discontinu pour ~viter une d~pense exagérée de semences 

et un trop grand nombre de plants à la levée ; pour cela, il 

faut s'adresser à un semoir de précision permettant d'obtenir 

une ré part: i tion sur 1 a ligne de graj nes séparées les uns des 

autres par une distance constante. Ce type de semo!r est mo­

norang et la hauteur de chute des grains est réduite à quel­

ques centimètres. 

Il est constitué par une trémie, de capacité réduite~ 

- des organes di:;tributeurs 

- des organes d 1 enterrage 

- des organes annexes. 

L'organe de distribution consUtue l'élément essentiel qui. 

permet de distinguer : 

231. Les distributeurs à rotor (voir schémas) 

C'est le rotor qui entraine la graine et il est cons­

ti.tuê par une roue, un plateau ~dents ou à encoches, ~n 

tamhour à alvéoles en rotation autour d'un axe. La posi­

tion du rotor définit 3 types 

* Type à axe horizontal 

Le rotor E::; t creusé d 1 une ser1 c de cavités hé mis-
1 

phêriques, reli&es e~tre elles par une rainure circu-

laire contunue ; les cavités se remplissent p&r gravi­

té au pas3age dans la trémie. 

* Type à axe incliné 

Le rotor est icj un dL~que à ergots ou à &lvéoles, 

s6par& de la trêmie par une cloison ; chaque ergot, à 

son point bas, prend une gnüne ; au point hnut la 

grajne est lib0rêe et tomba dans une goulotte, puis un 

tube de descente. 

Le rnglagE ~,,_, .. ti I_ par changement de disque. 
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• Type à axe vertical : 

Le plateau E:•st perforé ou crantè n sa périphérie et 

disposé sur le fond d'une trémie cylindrique : par gravité 

les graines tombent dans les évidements et sont entratnêes 

par ln rotat.ion du plateau jusqu'à l'oriïice de chute. lJn 

frotteur élimine les graines en surnombre. 

Le réglage s'effectue par la variation de la vitesse du 

rotor et aussi par changement du disque. 

232. Les distributeurs à courroie (voir schémas) 

La graine est entraînée par une courroie le long d'une 

ligne sensiblement horizontale. On distingue : 

* Le distributeur à une seule courroie : elle est perforée 

en son milieu, ce qui ~onstitue une alvéole dans laquelle 

vient se loger la graine ; un roul~nu tournant en sens in­

verse élimine les graines en surnombre. 

Le r~glage s'effectue par variation de la vitesse de la 

courro:i.e. 

* Distributeur à 2 courroies 

Elles sont parallèles, en forme de L, constituant ainsi 

un canal dans lequel lee graines s~ gliss~nt ; le réglage 

de l'écartement des couï-roi.es pE?rmet d'utiliser différents 

types de graines. 

233. I.es distributeurs pneumatiques (voir schémas} 

Ils comprennent un disque perforé et dispos6 de façon à 

être en contact sur une de ses faces nvec une chambre ot".i rè­

gne une d~pression, l'autre face passe pendant ce temps dans 

une boite à graines alimentée par la trémie. Les perfora­

tions êtant plus petites que les graines, celles-ci se col­

lent au disque Jusqu'à leur acheminement, vers la partie 

basse du Remoir en gênêr&l, oG elles sont lib&rées par sup­

pression de 1 1 effet pneumatique. 

Ce système permet une tr~s gcande précision de distribu­

tion. 
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234. Les organes d'enterrage 

Ce sont des socs, le plus souvent, quelquefois des dis­

ques, munis de roues plombeus.es pour réaliser un contact 

plus intinte entre la graine et le sol. 

235. Les réglages 

- en profondeur : s'effectue généralement par l'intermê­

di aire èes organes d·1 en terrage. 

- écartement sur la ligne : est réalisé en agissant sur les 

organes de distribution 

- écartement entre les lignas : c'est le plus lmportant 

se fait par déplacement des élêments de semoir sur la 

barre d'accouplement. 

l.'entr~ti~n consistera essentiellement à asaurcr une 

grande douceur de fonctionnement par la lubrification de 

·toutes les articulations, de maniêre à ce que la roue mo­

trice assure l'entraînement régulier des organes distribu­

teurs. 
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III. LE MATERIEL DE PLANTATION 

Les machines à planter sont peu nombreuses en rêgion tropica­

le ; les pla~teuses à tubercules sont encore à 1 1 êtude, pour 

l'igname par exemple, aussi nous nous intéressons plus spéciale­

ment aux appareils s'adressant à des plants déjà germés, c'est 

le cas des repiqueuses en riziculture. 

Let:: re11ique1.1SE.S 

Elles ont pour rôle de disposer les pltmts en lignei.:;, en main­

tenant le collet au niveAu du sol et en serrant les racines dans 

la terre meuble si poRsible humide. 

Il existe 2 solGtions m&caniques pour ceR appareJls : 

- systôme 11 à pinces" : un axe horizontal supporte des bras d.is­

pos6s en étoile ; chaque bras porte une pince ouverte au char­

gement et au d6chargement, fermée l~ reste du parcours par un 

ressort 

sys 1:ème 11 aux disques soupl es 11 

2 disques souples. 

les plants sont pincés entre 

Les plants sont disposés ver'ticalement et à lntervalles ré-­

guliers dans un sJ lion tracê par un buttoir ; derriêre, 2 peti­

tes roues Jnclinée::; tass~1n!: la terre contre les plants. 
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UNI'fE 8 

LE MA1'EHTEL. D 'EN'J'HE'rJEN DES CULTURES 

Les tra\raux de pr0parat.ion du sol, d'êpandngf! pu1:3 de ~;enlis, 

ont permis de mettre la culture en place dans des conditions de­

vant lui assurer un0 bonne levêe ... 

Dès sa gerrninatjon, la plante entr"C:! dans ~Hl plHise de cro.is­

snnce active ; c'est une périodr~ trôs importante, prôparat;ojrr~ à 

la récolte ; les rendements seront fonction du bon, ou du mau-

vais, déroulement de cette phase d~ cycle cultural pour que 

les résultats soient les meilleurs possibles, il est nécessaire 

que La plante se développe dans un environnemer1t favorable et, 

pour cela, J 1 ngriculteur est obligé: d'int0rven\r en proeôdant 

aux travaux d'entretien. 

Les travaux ci'entretien peuvent être: envi3agés à 2 niVE!aux 

- dans le sol 

"" par un travail destiné 8 maintenir le f>Ol dans le meil­

leur &tat phy8ique po:3::;iblc, afin c1e permettre un bon dô­

veloppernent racinaire et d'éviter une trop forte ôvapora­

t)on de l'eau d11 .sol 

·~par la suprer::s:io!'l des mauva·is herbe~:;, en tant que concur·· 

rents directs en eau el: en él<~rnent:::; nutritifs vis-:i-vJs 

de la culture. 

- au dessus du sol 

~ par une action sur li:~ vég{~ta] pcL•r I.e débarrasser :ie ses 

para~::;.i tes 

·• par un apport cle quanti tè d •eau sui'fj r;ante pour le bon 

dèvelor:;pernent. de lu culture. 

Ces interventi.onG sont effectu{·t~~; à 1 1 aid(: de matérjels spécJ­

fiques qui s~ront 6tudi~s sous 3 aspects : 
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- Le matériel d'entretien du sol 

- Le matériel de dél':ens~ des cultures 

- Le matériel d'irrigtion. 

- QUESTIONS D 1 E1.'UDE 

(EliGs se prés':!nteront ainsi pour chaque catégorie de maté­

riel). 

l. Pour chacune des interventior.s, quell'e ei:;t sa nature et son 

but ? 

2. Chaqtie opération nôcessite un matériel appro_pri&.~ 

21. Comment se préRan-4'..·u-~-1~? 

22. Comment fonrtionne-t-il ? 

23. Cowment doit-on l'entretenir') 
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- DISCUSSION 

I. LE MATERIEL D 1 ENTRE'fIEN Dl) SOL 

1. But 

Le rnatér-iel dc>sUné à l'entretien :iu sol est génér-ale­

ment chargé de travailler dans les interlignes et vise 2 

buts essentiels : 

- maintenir la couche superficielle du sol suffisamment: 

ameublie pour éviter l'évaDoration de l'eau après sa 

remontée capillaire 

- détruire les mau·.rai ses herbes pour évl. ter la concur­

rence 1 cette destruction sera d'autant plus facile et 

efficace qu'elle aura lieu à un mome~t o~ le stade de 

végêtation sera peu développé. 

C2s interventions correspondent à un tr3vail de binage. 

dans le 1er cas, et de sarclage. dans le 2e cas ; on peut 

aussi rattacher à l'entretien du sol le travail de buttage 

qui consj.ste à ra~ener ia terre aux pieds des plantes. 

2. Matériel 

Le matériel utilisé pour ces ctifférentes opérations se 

nomment respectivement bineuses, ou houes, sarcleuses et 

butteuses. On peut distinguer : 

21. Le matériel à socs : (voir- schémas) 

Ils sont com~osés des pièces suivantes 

211. Les pièces travaillantes 

recherché, on trouve 

en fonction du travail 

* les socs bineurs : assez trapus pour travailler 

à une certai~e profondeur et assez étroits • 



• 
* les socs sarcleurs : travaillent à une profondeur plus 

faible ; sont larges : leur disposition doit obligatoire­

ment assurêe le recroisement de l'action de 2 socs voi­

sins pour être certain df: détruire toutes les mauvaises 

herbes. 

212. Les pièces de protection 

Elles sont destinée~:; à éviter la projection de terre sur 

les jeunes plants et le so~lèvement du sol au niveau des 

lignes pour ne pas déchausser les plants. 

On peut trouver 

* des disques-plans, de forme lêgêrement concave, montés 

parallâlement à la direction d'avancement 

* des flasques verticauxt protège·-feuilles. 

213. Le montage des pièces travaillantes (voir schémas) 

11 doit être effectué de telle sorte que chaq~e ensemble 

pr6vu par interligne soit parfaitement ind6pendant dans le 

sens vertical pour pouvoir euivre les inégalit~s du ter­

rain. On peut rencontrer : 

* le montage sur parallélogramme : c'est le système le 

plus r&pandu, la position en hauteur des pi6ces tra­

vai llantes fixées sur un parallélogramme déformable 

dé~end du mouvement de ce dernier, sous l'action d'un 

patin, d'une roulette ou d'un rouleau qui en Bont so­

lidaires. 

• le montage télescopique : ici, les articulations sent 

remplacées par un coul 1 ~;serne:it longi tudlnal, moir.s 

sensible à l'us~re. 

* le montage sur balancier à ressort ; c'est le systè­

me le plus simple, mais il fait varier l'angle d'en­

tNJre des pièces : ces variations sont d'autant plus 

faibles que le balancier est plus long. 
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214. Les différents types de matériel on peut trouver 

- Les bineuses traînêes 

- Les bineuses semi-portées 

Les hlne~ses portées : c'est le matériel le plus cou­

rant ; on distingue 

* bineuse portée arrlêre équipée d'un siège pour 

l'ouvrier chargé de la correction des outils 

• bineuse port~e entre les essieux 

• bineuse automotrice. 

215. Les réglages 

Profondeur : ce réglage s'effectue par l'intermédiai­

re d'un patin ou d'une roulette dont la position en 

hauteur détermine la profondeur de pênêtrction des 

socs. 

- Angle d'entrure : en agissant sur les rasettes, on 

règle la faculté de pénétration des socs, en fonction 

de la nature du terrain, ou de son état au moment du 

travail. 

22. La houe rotative (volr schéma) 

c·.-~st un appareil conçu pour travailler auss.~. bien sur la 

ligne qu'entre les lignes. 

Les piêces travaillnntes sont des disques munis de dents 

mêtalliques in~urvécs à leur périphêrje ; ces disques tour­

nent Jibrement autour de 2 arbres horizontaux disposès l tun 

derrière l'autre perpendiculairement A la direction d'avan­

cement. L'ar>rmreil est généralement cor.çuen élément!'l de l m 

de larg~ur, accoupl~s les uns aux autres. 

Chaque ch:nt pénètre légèrement dans le so!, J à ~3 cm, en­

trainant' dans son mouvem2nt un certain volume de terre qui 

retombe ensuit~ d'elle-m~me . 



Pour un travail s~tisfaisant, il faut que : 

* la vitesse d'avancement soit comprise entre B et 19 km/h 

(moyenne : 13 km/h) 

• l'enracinement des plants cultivés soit assez profond (H à 

10 cm) 

• les adventices à détruire soient jeunes. 

La pénétration des dents est fonction du poids de l'appareil 

que l'on p2ut lester, le cas échéant. 



II. LE MATERIEL DE PBOTECTION DES ClJL'flJHES 

La protection de~; cultures consi~;te à détruire len enncrai :'1 

les plus dangereux .des plantes cultivées dont les dègâbc se tra­

duisent généralement par une baisse de la production et de la 

qualité des produits récoltés ; ces ennemis sont le pluH souvent 

des champignons ou des insectes, mais on peut aussi trouver des 

mammifères (rongeurs en particulier) ou d~s oir;eaux, ajnsi que 

1es vêgétaux supérieurs. 

Cette protection est réalisée par des "traiternent:s 11 qu~ doi­

vent être parfaitem0nt adnptés nu travail à réaliser et ob6Ir 

aux trois i~pêratifs : efficacitê, rapidité, précision, d'où 

1 1 importànce à dcnner aux différents mau~riels permettant leurs 

applications. 

Avant d'aborder l'&tude du matériel de 11rotection proprement 

dit, il est bon de rappeler quelq~es notions· de base concernant 

la protection des cultures. 

* Les produits de traitement 

La nature et les propriétés des prorluitf> util1.sôs ont une 

incidence sur le matériel, dans sa conception et dans sa fa­

br.ication. 

Les produits de tral tement <Ju rumi11<:rc1.", généralement appe­

lés pesticides, sont composés de ? partie~; 

- la mat.ière a~tive (exprim~e en %) 

- le support (poudre ou liqu.ide). 

Sous forme solide, le t!'aiternent constituera un poudrage, 

et sous forme li qui de, nous aurons ô faire à urn" pulvérisa­

tion. 
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* Les techniques de traitement : 

Il y en a principaJement 2 : 

- Le poudrage 

Il consiste à répandre sur le vég.f:tal de la 11 poudre 11 do;--it 

l'action vis-~-vis du parasite se manifeste soit par con­

tact, soit par ingestion, ou encore r>ar inhalation. 

Le gros avantage de ce typt.; de traitement est de ne pas 

nécessiter d'eau, d'être d'ex~cution rapide et de ne pas 

mettre en oeuvre un matériel trop compliqu~ par contre, i1 

a pour inconvénients le manque d'arlhèrence au végétnl, de ne 

pouvoir êtr~ réalisé que par temps calme (pas de vent sur­

tout) et qu'il est difficile d'obtenir une répartition régu­

li6re de la poudre. 

- La pulvérisation 

Cet te technique consiste à épm1ùre sur le vôgè tal un 1 i­

qu icle sotw forme de gouttelett.es plur:; ou rnolns fine~;; srlon 

le rôsultat recherc~ié. C'est certainement 1<1 technique la 

pl us ernp layée ac tue 11 entf'!n t. 

llne bonne pu 1 vè r Ï.!':W tj on dépend fil".! :3 fac teu n; e ~-~sent 1 el~> ; 

la grosseur cles go:.Jttc~lettee érntses 

- l'homogénéité des jets 

- la portée et la pên0tratlon rleH j0ts. 

On peut dire que I.e po1ivoir couvrant, fi vnlLHn<> ôp,:d de 

liquide pulvôrisé, est d'autant p1tw grand que le diam.~trf-; 

moyen des gouttelettes eHl plus p0til. 

1. Les poudreuses 

Elles ::;;ont conc;ues pour produi r'e un jet de poudre, 

cnnf'>t:i tu~' ·de ftne:3 partlcu·Jes, port··~ par un flux d'ai.r 

qui. assure .son transport •.ians la mai·J!:;e cje la végôtation. 

Le::,; poudreugcs employéer; en eut ture motor:i:~èe sont : 

?1 dos : iJ s'ngit le p~us ~wuvent d 1 uppareils mJxtes à 

moteur, uti lü'>ès pour le poudrage et la puJvéri~ation 
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portÔl:;; f;ur civière pat' 2 homeô 

portées stir tracteurs ou rnotocul teurr; 

- traîn6e~ derri~re tracteurs 

-·· autornotr.ices. 

11. Description (voir schémas) 

11 s'agjt généralement d'un matériel :iimple 

dreu~:>e cornpr1:md : 

une riou-

Une trémie : de forme tTlmcon i que ou dP. tronc de pyrami ~JE·, 

en métal ou en polyPster, dont la capncit& varJ0 en~re 

50 l el 100 l µour les appareils portês jusqu'à 200 l pour 

les appareils traîn&s. 

F:Jle dlspo:;e d'un dispositif' d'ag1tation qui peut être 

mécanique ou pneumatique. 

- Un système de distribut1on de la poudre qui peut être : 

* mécanique 

surée rar 

la mise en mouvement de la poudre est as-

- une vis d'archimêde de gros diamètre 

ou - une brossi:! à rnouvernt'm L::; alternatifs 

ou - une grille vibrante 

"pneurnntique : grâce ù l 1 ouverture d'un vo.Jct: ou d'un 

diaphragme oui introdui.t l'air P<"rrnettant de trrmf;­

p0rter la poudre. 

- Un générateur d'air : 

Di.vers ùispo~'>i.tifs sont posslblt>.s : 

·M- une sou.fflerie ô. simple, ou doubl<~, effet un di.a-

phragme en cui. r ou ·::n c <:iou tchouc dé forrnnbl e engend r(~ une 

::;uccession d'a:'>pir3i;)ons et de refoulement grâce à de.s 

,._: lapets. 

" un ventilateur : e'0f;t le montage le plus frôquent ::ic­

tuellement ; 11 est le plus ~:;011v0nt centriïuge et rloit 

tourner à une vitesse 61evêe ; son entraînement est sou­

vent rl~alisè par la prise de force du tracteur, ou par' 

un moteur su1.' les appare11s ù dos ou à civièrf:. 
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- Une tuyauterie de transport de la poudre et des organes 

de dispersion, les tuyêres. 

- Un châssis, co•nportant souvent un bf?rceau qu l pe rmt; t de 

déposer la poudreuse sur le sol dans de bonnes condi~ 

tions. 

12. Réglages et Entretien 

* Le réglage est gé~êralement três simple : 

- débit de poudre : par action sur le débit d'air ; 

éventuellement sur l'ouverture de l'orifice de dis­

tribution ou sur !e mécanisme d 1 alimentation 

- position et orientation des tuy~res 

* L'entretien nécessite : 

- le nettoyage de la trémie et 1jes organes en cont11•.:i 

avec la poudre 

- le graissage des roulements et parties couliss~nte~, 

lorsqu'ils existent 

le contrôlP- de la tension des c'ourroies trapôzo'ïda­

les. 

2. Les pulvérisateurs 

21. Principes de ronctionnement 

Conçu pour répartir de raçon homogène une certaine 

quant.ttf: de 11 bouillie" sur la surface ft trr!iter, ]c: pul 

v~:ri.sat.eur ù 2 rôles mècaniques à remplir : 

Diviser le liquide en gouttelettes plus ou moinu fi-

nes 

Transporter ces gouttelettes sur l'objet à traiter. 
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Ce qui permet de distinguer : 

- en ce qui concerne la pulvérisation du liquide : 

* la pulvérisation mécanique qui utilise 2 moyens 

. la mise du liquide sous pression qui actionne les pul­

vêri sateurs mécaniques à pression 

• la rorce centrifuge qui actionne les pulvérisateurs 

mécaniques centrifuges 

* la pulvérisation pneumatique qui utilise 1 'action d'un 

courant d'air à grande vitesse pour provoquer la divi­

sion du liquide. 

en ce qui concerne le transport des gouttelettes 

niques sont utilisées 

2 tech-

* le jet projeté : le transport est assuré par l'énergie 

cinêtique acquise par les gouttelettes à la sortie de la 

buse ; la distance parcourue est gênéralement faible. 

* le jet porté : les gouttelettes sont véhiculées par un 

courant d'air, dès leur sortie de la buse. On cherche à 

avoir un dêbit élevé (40 000 m3 /h) pour une vitesse re 

lativement faible (30 à ~O m/s). 

22. Description 

221. Les pulvérisateurs à preèsion à jet projeté 

2211. Constitution Tls comportent généralement 

- Un châssis il doit ~tre solide, rigide, indê­

formable. 

- Une cuve-réservoir : de forme très variable, 

elle doit cependant pr0senter des caractêristi-

gues précises destinées ù la rendre pratique, 

e CLi cace et sûre, 
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'1 1e m::1tèria.u ut:iJi~;è: .le rn(•tal (lajton, cuivr·e) r;t cle p1t,c 

en pJus remplacé par les matières plnsLiqucs qui permettent 

d'avoir des cuves pJu~3 légères, aux rorrnt~:3 pllrn ral:Jormelle~; 

et plus résistantes aux prodults de traitement utilisés. 

~ Ja capacitè : e~3t variable, de quelques li.tn~s pour lef> ap­

pareils portés par un homme, jusqu'à plusieurs centaînr;r; r](: 

litres (200 à 600 1) pour les appareils utllis68 avec un 

tracteur. 

- la vidange et le nettoyage doivent être faciles, ce qui exi­

ge la présence de :lat'ge~:; ouvc·rturef;. 

•r le niveau : il d('it pouvoir être 1:::onnu a tout moment, ::;oii. 

par nivea11 v.isible, soit: par tub<"' de contrôle:. 

le rempli~;f:;age: doit pouvui.r ::; 1 erfectuer f;1cilement ;::t: ra­

p i de men t ; on u t U .i se l a gr av i té pour l es p e t i t i) ::-' c a p ::.1 c i té ~-) 

ou un groupe moto-pompe, ou une pompe nuxi 1 iai re 1 po11r le~:: 

grandes capaciU~f>. 

"1'ap;jtation (·~:;t lnrJispen~;able pour avoir 1lne "bouilUe~• rie 

concentrati.on constémte il faut donc un système de bras-

sage énerg1 que qtii peut être 

rn(~~anique: arbre a pal(~ttes animé d'un rnouvernent rotntif 

ou alternuti.f 

llydraulique par l'interrnèdjaire d'une pompe auxilaire 

qui renvoie une partie de la bouilli<:: d:,ns la cuve, crèant 

ainsi un important remous quI maint.ient lt! produ.i.t en su~:; 

pension. 

- Une pompe : 

C'est elle quJ r?•alisn la mise en pression de la boui l.lie ; 

J0s principaux points à prendre en consid0ration sont : le dê­

bl t, la pr(!S~:>ion et la rusticité ; les pompes rec~oivent une 

6~ergie mécanique (prise de force) qu'elles tranRforment en 

une énergie potentielle, sous forme de pression donnée au li­

quide quand il traverse la pompe. 
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• n1t:nt, ce qtii permet de distinp,uer : 

M les pompen volumétri.ques: fonctionrwnl par var·iation de ·10-

lurne rl'urw enceint:e dans laquelle est E~111prisonnè le 1iquLd1~ 

On trouvt~ parrnt cc! les-ci 

Les pompes à mouvement alternatif rectiligne qui co111pren--

nent, entre autres : 

les pompes à piston : la mise en pre:3s1on est aBsurôe 

par un piston se dépl;J1:;ant dan::> un cylindre muni d'un 

clapet dtaspirat:ion et d'un clapet(]<: r• .. ~fou.le1nent. 
') 

La pression obtenue p,;;u t a t teindre : HO l-:g/ cni'·. 

les pompes à membranes: 1';1sp'tration et le r1:fouJ,;me11L 

sont obtenus paf' la déforrnntton d'une menibrane, obt(~nue 

par l'action d'un vilebrequin. 

? 
La pn~s~-Jion obtenue est basse 7 a H kg/c111'· et le d·.': 

Li i. t es t Lü b 1 <~ • 

les pompes à piston-membrane il concilient le~ avnnta-

g~G des ? pompeH précédentes rusticité, peu coûteuses. 

l'ern1ett.:•nt rJ'obteni.r de:·; pres~·:;ion::> nll:int ,jusqu·~~ 

JO bar:;,, avec 1m d<~·btt dt} "10 à i:\O J/mn. Conviennent bien 

qurmd It:~ l iquiflt:: à pulvèri.ser e:,;t une bouillie en suspen 

. Les pompes à mouvement rotati.f : 

C(~ sont le~:: pompes à rouleaux qui cumportcn t : 

un stator : ci.lvi.tô cyJ indrique Èi 2 ouverture~: oppot:;ôeu, 

: 'une pou1· l 'a~;piration, l 1 autre pour le refoulement. 

:Jn rotor: cylindre creusé à sa péri.pllôrie de rainures tbn::-3 

~esquc~lles ci.rcul(~nt d•~s rouJeaux en caoutchouc ou nylon, 

·:onc;\:an11:v.:nt. poussi~s contre le stator par de~' resi.oorts. dé 

'e rm nant ainsi. des egpaces qu 1 vont en augmentant du côté 

,].,: l'asptration et: en diminuant du (~ôtf:> du refoulement. 
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Ce sont des pompes nirnples, légères, permettant des débits 

êlevês (12~ l/mn) avec une pression de l'ordre de 15 à 

20 kg/cm2 ; mais elles sont très sensjbles à l'abrasion. 

• Les pompes centrifuges 

Elles possêdent une vitesse de rotation élevée (1 500 â 

3 000 T/mn), tout en &tant des pompes três simples avec un 

corps {volute) à l'intérieur duquel tourne une roue munie 

d'aubes (palettes) : l'aspiration s 1 effectue par un orifice 

ménagé ~ans l'axe du corps et le refoulement par une sortie 

tangentielle : la forme du corps permet: de transformer une 

partie de l'énergie cinétique (vitesse) en énergie potentielle 

(pression). 

On ne les trouve que sur des appareils spêcialisês. 

Les pompes sont accompagnées d'accessoires, tels que 

- le régulateur de pression : destiné à maintenir la pres­

sion aux buses à la valeur choisie 

- le manomètre : destiné à indiquer la valeur de la cres­

sion aux buses 

l'amortisseur dispositif destiné a régulariser le dé-

bit, c'est la cloche h air. 

Organe t.rôs imporlémt, la pompe doit faire l'otJjet de con­

trôles rêguliers et de soins constants : niveau d'huile, 

graissage, rinçage après traite~ent et un bon nettoyage en fin 

dP campagne. 

- Un circuit du liquide : comprend : les filtres, la tuyaute­

rie et la robinetterie ; tous ces éléments doivent être con­

trôlés régulièrement pour leur bon fonctionnement : démonta­

ge et nettoyage fréquents. 

Une rampe : 

Destinée f:1 recevoir les buses, organes essentiels des 

pulvérisateurs. La forme dA la rampe est très variable : la 

plus courante est la rampe horjzontale qui comprend : un 

cadre~support, une canalisatjon porte-buses souple ou rigi­

de. 

- 108 ··-



• 

- Des buses : 

Ce sont les organes qui assurent la pulvérisation 

proprement dite : leur rôle est de diviser le liquide en 

gouttelettes plus ou moins fines, sous forme d 1 un jet 

ce qui permet de distinguer les buses à jet conique, di­

tes à turbulence, et les busea à jet plat. 

2212. Réglages et Entretien 

- Réglage de la pression : par un régulateur disposé sur 

le circuit de refoulement de la pompe. 

Réglage du débit : le volume pulvérisé dépend des 3 fac­

teurs suivants : 

* le diamètre des buses 

interchangeable 

réglage grâce à une pastille 

• la vitesse d'avancement 

* la press.ion. 

L'entretien doit porter particulièrement sur 

• le nettoyage fréquent des fjltres 

• le rinçage soign~ de l'appareil aprôs chaque trajte­

rnent 

• le remplacement périodique des pastilles des buses 

• la vérification régulière de la pompe. 

2213. Différents types : On peut .trouver 

- des pulvérisateurs portés à dos d'homme d'une conte-

nance moyenne de 15 à 20 litres, ils sont à pression 

entretenue ou à pression préalable 

- des pulv~risateurs sur brouette 

- des pulvérisateurs à traction anjmale 

- des pulvérisateurs à traction mécanique ils peuvent 

être 

* traînés : d 1 un encombrement lmportant, leur capacité 

peut atteindre 1 000 litres 

• portés : ce sont les plus utilisés, ils sont d'une 

contenance moyenne de '100 l:itres 
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·~ ~utorr.ot:eurs : :1olut:ion ont'•reusc, ma.is forrnule i.ntère:'JS.'1n­

t.e pnr r;a gr·andt~ rnaniahi l.i té et ~;on a1it;onorn1.-:. 

;?22. Les pul vérif~ateurs à pressi.on à jet porté 

ne mên11:: corH~epl.ion que les pr~côdenU;, 

rent que par : 

- la présence d'un ventilateur 

- la forrnP de la rampe. 

- I.e ventjlateur : 

11 est desUnè il produire le flot d'air nécessaire 

pour a11[:;1n·er le transport des gouttelett<~s ohtenues par 

presi:;ion de liquide : c'est gèn{:rrdcment un ventilateur 

hèlîcoTde <hml le~ <ili,bit d'aii' peut êl:re compris entre .~1 

et 1 1 J 
rn / ~; ; 

prise de force du tracteur, avec possibilité de débraya-

l.a rampe : est générall~ment circulairt! .:wec des buses n 
turbulnnce. 

Ce sont clP.~·~ app;:ireils qui sont le plus ::;011vent traîné:·;; 

ou st;mi-portÉ?~1 avec des cont:Pnance;c; relat1 vPment irnpor-

tantr:·~;. 

?.23. Les pulvérisateurs pneumatiques 

Ce:; app;~reils prést~ntent un double ci.rcuit : un circuit 

de liquide n:.>:'>iH'<int l 'alimentation de~; t)u:-:r~:,; et un circuit 

d'air ; 1<1 divL;ion en gouttelett.es étant: assurée par la 

renconn··~ ci<:~'' veinr>~; liquide~:; avec le flux d'air circulant 

22~ll. Le circuît d'air 

C'est· la partie es~:;entiel cle l 'appari~i l 

J .• 1"r~nd : 

il corn-

un ventilateur encore appe 1 f: tu rb i rw ; de ty fJ(: 

•·•·nti·ifui~·:, il frnirnit un dôb1t d 1 ai.r compris entre 
.. , 

i'l,'.1 r•I ;i 111''_/~; poHr' det~ vit:e:;se, i~ la sortie, de 1 iU 
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- les canalisations : destin~es au transport de l'air 

les buses : qu1 comportent toujours une arrivée de 

1 iouide abouti..ssant dans le flux d'air. 

2232. Le circuit liquide 

Comporte un réservoir, possêdant gên6ralement un 

systême d'agitation pneumatique, qut alimente les bu­

ses soit; par gravité, soit par une légère pression 

obtenue par une dêrivation d'air du ventilateur, soit 

par une pompe. 

Le st>ul r<'~g1age à effr:~ctuer est cnlui du débit qui 

peut être obtenu par un rob1net il débit variable ou 

pnr des gicleurs calitn·1f:s interctlr.mgeabJes : au départ 

du c i r c u i t 1 i q u i. à e ou au n i v e au de~:; buses • 

2233. Différents types (voir sch6mas) 

On peut trouver : 

des appareils à dos d'homme : très courants, ils 

sont entraîn~s par un moteur à 2 temps ~ régime 6J.e­

vé, jusqu'à 7 000 ·r /mn, de 1 il ~) ch ; beaucoup de 

modôles peuvent se transformer 

drcuse. 

aisément en pou-

des appareils portês sur motoculteur: l'entraine­

ment est rr~ul i sé par le moteur du rnotocul tc>.ur 

- des appareils tractés : ils peuvent alors être por­

tés pour des contenances allant jusqu•à 400 litres 

ou traînés pour des contenances plus ôlevés. Le mou­

vement est le pllrn souvent ernprunté à la prise de 

force. 

23. Conditions gên~rales de r~alisation d'une bonne pulvêrisation 

J-\1en f!Ue très au point, 1 1 uti.lisation des matérif!lS dé-,. 

crits peut entrainer des d&boires parce que certains princi­

pes ne sont pa:'3 respecté~:; ; pour une bonne r{~ussi te, il fnut 

respecter cPrtains critèreH . 
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231. Considérations générales 

lin bon traitement dolt être efCcct11ô 

- en temps opportun 

- en employant un produit efflcace à la dose corr·ecte 

- en mettant en oeuvre un rrwtériel adapté. 

232. Choix d'un pulvérisateur 

Il doit tenir compte 

- des facteurs propres à l'exploitation : nature des par­

celles, surfaces, proximité des points d'eau, technici­

té des utilisateurs ... 

- des facteurs concernant la nature des traitements. 

C'est en fonction de ces données que sera effectué le 

choix du pulvérisateur le mieux adapté aux besoins de l'a­

grJculteur. 

233. Réglage et Contrôles 

L'utilisateur peut procéder lui-même, le plus souvent 

possible, à l'étalonnage pratique de son appareil, par: 

- détermination de la doae (volume de produit/kg unité de 

surface) 

- détermination du dêblt de la rampe (l/mn). 

234 .. Entretien 

Il faut clislinEuer : 

- l'entretien courant : effectu6 A la fin de chaque trai­

tement qui comprend lf: rinqage ~:.oigneux de 1 1 appareil., 

le gra.i~;sagf' de~.> partie.'-; mècantq•ies, nettoyages cles 

fi l t; res ... 

- l 1 ent retitm dP fin clr: campagne, a ver; rernp.l acernen t de~; 

pi~ces us~es ou en mauvais êtal •.• 
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III. LE MATEJUEL D' IHRIGATION 

L'eau est un facteur indispensable à la croissance des plan­

tes, aussi l'homme doit-il pouvoir lui en apporter au cours des 

périodes critiques, lorsque la pluviométrie est insuffisante ou 

que les réserves sont épuisées ; cet apport constitue l'irriga­

tion. 

Pour qu'une irrigation soit eff"icace il faut qu'elle puisse 

apporter en temps voulu la quantité d'eau nécessaire è la cultu­

re ; ceci iniplique que pour qu'une irrigation soit possible il 

faut 

- une réserve d'eau importante 

- des moyens d'exhaure et de transport de 1 'eau. 

Nous étudierons plus particuli~rement le 2e point, c'est-à­

dire 

- les systèmes d'êlêvation de l'eau 

- le transport de l'eau 

- la distribution de l'eau. 

1. Les systèmes d'élévation de l'eau 

G6néra1ement. pour amener 1 1 eau ou niveau des cultures il 

faut aller la chercher soit dans un cours d'eau, soit dans un 

puits, soit à partir d'une réserve artlflc1elle ~ dans tous 

les cas il faut la déplacer d'un point 3 un autre et le plus 

souvent, d'un point ba~; vers un point haut : 1 es appareils 

permettent un tel rêsultat sont appelês matériel d'exhaure, 

qui comprennent 

11. Les pompes 

Ce sont des appareils qui fournissent de l'énergie à un 

fluide en vue de son déplacement d'un point à un autre. 

Le choix d'une pompe est trùs important, car elle doit 

être adaptée aux conditions particulières de fonctionne­

ment Hfin d'avoir un rendement élevê . 
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Une pompe est caractérisée par 

- ~;on débit 

- sa hauteur manomêtrjque totale d'élévation. 

Ces caractéristiques permettent de définir la puissance né­

cessaire pour actionner ces apapreils selon la formule empiri­

que suivante 

3 
P __ Q(m 11!12.~~ . où 

270 X r '}{. 

1/270 constante 

Q - d6bit recherché 

H hauteur manométrique totale 

r - rendement de la pompe 

Parmi les pompes, on distingue les pompes centrifuges 

- les pompes à hélice 

- les pompes à piston. 

111. Les pompes centrifuges (voir sch~mas) 

Ce sont les plus couramment rencontrées elles sont 

constituées d'une roue à aubes tournant dans une cage : 

l'eau nspirêe par un orifice central est mise en vitesse 

dan::: unt:~ volute et expulsée par un orJ f1ce tangentiel. 

On peut avoir une pompe monocellulaire, à une seule 

roue, ou multicellulaire, à plusieurs roues montées en né-

r 1 e. 

Il existe des pompes centrifuges : 

à axe horizontal faible capacité d'aspiration et 

prêdisposition à se d6samorcer 

- a axe vertical généralement immergées 

- i'i corps et à moteur immergés: pour les puits profonds. 

112. Les pompes à hélice 

Ce .,';ont des rompes i rnrne rgées, cons t; l tuées d 1 une hélice 

qui pousse l'eau à l'intèr'iP.ur du tube d'enveloppe . 

El les sont Ldrnplüs et ne nécessitent aucun amorçage . 
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113. Les pompes à pistons 

Ce sont des pompes volumétriques, à très bon ren­

ch":>nh~nt mécan.ique, rnais sont encombrante~; et dè.Uca­

tes, donc peu ut.ilisées en irrigation, ~3eulement 

pour le pompage de petits débits h des hauteurs ma­

nométriques importantes. 

Ces différentes pompes peuvent être actionnê6s 

soit par des moteurs électriques, rustiques et pr~-

!3en tant une benne ~5ècuri té de marche et sont d 1 un 

coOt d'entretien faible, ma1s exigent la présence de 

courant, soit par des moteurs à combustion interne, 

t: ri:;. s ut il i sé s. 

12. Les éoliennes 

Pour les régions t . ) . l ' :.rl)p1ca es 1 so ec·s avec un régime de 

ventr> règul iers et pui:'>.'>ant::>, ce ~3ont des appareils très 

utiles et économiques. 

El les comprennent g:é~néralement 

- un organe rnote11r : c: 'est une roue e aubei'> ou une tlé li ce 

3 plusieurs pales con:;ti tuant la "voilure" 

deH organes de transmission .::1ccoupl <':'.c; ô une pompe a 

pistons irnrnerpAe 

- des organes de r0rulatJon .. 

13. Les pompes solaires (voir schémas) 

!..'énergie nèce.crnaire pour é:ICUonner la pompe ef:;t :ici 

l 1 6nergie solaire qui alimente un groupe turbo-alterna­

teur produif3ant J'ônergje électrique n.:~cessa.ire au fonc­

ttonnernent: de la pompe. 

2. Le transport de l'eau (voir ::>chômas) 

L 1 t::' au , une f o i ~; p o rn p é e , do i t ê t r e ::-une n (; e au 1 i eu de des t i -

nat:ion, c'f~~>t>-à-dire au ni.veau de la cu:Jture elle-même. 
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Selon la méthode d'irrigation adoptêe, l'eau cjrculera à 

l'air libre, dans des canaux à ciel ouvert creusés avec un ma­

tériel approprié : pelles excavatrices, scrapers, fossoyeuses, 

lames niveleuses ... , c'est le cas pour les irrigations par 

ruisselJernent, par submersion ou par infiltration, ou bien en 

conduite forcée, c'est le cas de l'irrigation par aspersion 

dans ce dernier cas, l'eau est conduite sous pression par 

l'intermédiaire d'un réseau de canalit~ations, celles-ci pouvant 

être fixes ou mobiles. 

Les canalisations :fixes : sont en fonte, en acier, en amian­

te-ciment ou en matière plastique ; elles sont le plus sou­

vent enterrêes pour les canalisations en matiêre plastique 

et de surface pour les autres. 

Les canalisations mobiles : ce sont le.s plus courantes ; 

pour cela, on doit avoir du rnatôr.iel ]É~ger {al.liage d'alurn).­

nium ou matière plastique) facilement dêplaçable, étanche, 

rf!s.i.stant et à assemblage rapide : grâce n 2 types d'accou­

plement, les raccords mécaniques et le:o; raccords hydrauli­

ques ; dans le dernier cas, c'est la pression de l'eau qui 

assure le verrouillage et 1 'êtanchéitê. 

3. La distribution de l'eau (voir schémas) 

La rèpartit1on de 1 •eau sur la culture s'effectue par des 

systèmes d'aspersion. On peut rencontrer : 

- Les rampes perforées : ce sont généralement des tuyauterjes 

mêtalliques ou plastjques comportant des perCorations ou des 

gicleurf:>, répartif:l à intervalles réguliers, ou non. 

Les rampes à une seule rangée de perforations Ront le 

plus souvent oscillantes, alors que celles à 2 rang6es sont 

fixes. 

El les fonctionnent à basse pression : 0, 1:, à 2 kg/cm2 , les 

jets sont courts, ~ à 10 m au maximuni, fournissant une plu­

viom~trie de l'ordre de 10 à SO m/m à l'heure. 

- 116'-



• 

,. 

• 

- Les arroseurs rotatirs : ce sont les plus courants et sont 

constitués par une tuyère, simple ou double, munie de buses 

calibrée~:;. 

La rotation (Je l'appareil est assurée par un bras si tué 

normalement dans le jet principal qui l'écarte ; il est rame­

né à sa position initiale par un ressort de rappel : le mou­

vement de ce bras déplace les tuyères autour de leur axe. 

On distingue 

* les arroseurs a basse ou moyenne pression (1 ,5 à 4 kg/cm2 ) 

ce 1::1ont les "sprinklerstt portée des Jets: 10 à 2'1 m, 

pluviom&trie obtenue : 2 a 15 mm/h 
') 

~ les arroseurs à haute pression, 4,S à 7 kg/cmL, ou canons 

d'arrosage ; portée pouvant aller au delà de 60 m, pluvio-

métrie obtenue 

sibles au vent 

1~) à 30 mrn/t1 mais les jc;ts :;;ont très sen­

prlx d'achat élevé. 
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• UNITE 9 

• 
LE MATERIEL DE RECOLTE 

Une terre bien préparée, un nemi s réalisé dans les me i.11 cure:-;; 

conditions ... une culture bien suivie et bien entretenue ..• ne 

serviraient à rien si la production, résultat de la r&colte, 

n'était recueillie avec soins et mise à l'abri. 

La récolte est donc une opération capitale, l"aboutissement 

de toute une campagne d'efforts : elle doit s'effectuer dans les 

meilleurs délais afin d'éviter les dégits dus aux conditions 

climatiques ou aux prédateurs (para8ites, oiseaux, ron-

geurs ... ) c'est pourquoi, très tôt, l'agriculteur a cherchê à 

mécaniser cette opération dans un double but : 

- but qualitatif : par une r6cupération maximale de la partie 

utile de la plante 

- but quantitatif : par une plus grande rapidité d'exécution 

des travaux, ce qui doit permettre un meilleur rendement en 

évitant au maximum les pertes. 

Selon la nature de la partie ut.ile de la plante, les procédés 

de récolte varieront et, par là-même, le matériel utilis&. 

- QUESTIONS D'ETUDES 

1. Que représente l'opération de r~colte ? 

2. Comment se présentent les différents matériels de récolte ? 

21. Quelles sont leurs parties constitutives ? 

22. Comment fonctionnent les différents appareils " 

23. Comm~nt doit-on entretenir ce matériel pour le mainte­

nir en bon ~tat de marche ? 
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- DISCUSSION 

1. But de la récolte 

La rôcolte, opération très iffif.Jo.rtante, est le t•:.t'.W.C ul­

time de la campagne agricole : elle consiste â prélever sur 

la culture en place les parties qui seront destlnêes soit à 

la consommation humaine ou animale, soJt à l'industrie i 

ces produits peuvent être : 

- hors du sol : ce sont soit des plantes entiêres (four­

rage ou plantes textiles comme le dah), soit simple­

ment des tiges (canne à sucre) ou des feuilles 

(tt1éier) ou des :fruits (cotonnier, palmier à hui.-

le ... ,1, soit enf] n des graines (céréales : riz, sor­

gho, mil ... ). 

- dans le sol : ce sont alors soit des tubercules (Igna­

me), soit des racines (manioc), soit des :fruits (gous­

ses d'arachide). 

Ces organes v6gétaux à récclter doivent l'être à des pê­

riodes bien d6termin&es de leur développement, marquées par 

un stade prêcis de maturi t~ de l'organe, qui est fonction 

de son utilisation ult~rieure. 

Pour que la récolte se r~alise dans de bonnes conditions 

afjn que le r(c<ndement soit le rne.llleur possible, il faut 

qu'elle r~ponde à 2 impératifs : 

- d6termination précise de la date 

- rapiditê de l'ex6cution. 

Ces impératifs ont n6cessitê une m6canisation très rapi­

de de cette opération culturale . 
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2. Le matériel de récolte 

I 1 sera abord{: en fonc t 1 on de 1 a nature du produit à ré­

colter : C(~Ci nous amènera à étudier successivement le maté­

riel de récolte des fourrages, des céréales, des organes 

souterrains et des fruits. 

21. La récolte des rourrages 

Bien qu•encore peu répandues, les p§tures naturelles 

ou cultivées vont se développer avec l'accroissement du 

cheptel et le problème du fourrage, c'est-à-dire du stoc­

kage d'aliments végétaux pour l'alimentation du bêtail, 

se posera avec de plus en plus d'acuité. 

Cette récolte est réalisée avec du matériel différent 

selon que l'on désire avoir du foin ou que l'on veut fai­

re de l'ensilage. 

211. Les faucheuses (voir schémas) 

Elles comportent généralement 

- un bfHi 

- un organe de coupe 

- une transmission, assurant le fonctionnement de 

l'organe de coupe 

- un système de réglage. 

- 1.e bâti : 

Variablf: ~>elon le type de fauctv:.use; on retrou­

ve toujours 

* un étançon, supportant la barre de coupe 

.. une jambe de force, au niveau clu sabot inté­

rieur, pour compenser les poussées dues au por­

te-à-faux de la barre de coupe. 

Certaines faucheuses peuvent être pourvues cle 

roues porteuses ; pour la traction animale, le bOti 

com~crte deE piêces d'attelage. 

1 
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L'organe de coupe 

Deux m<'~c.:mtsrnes possitll 0 s : 

• le mécanisme alternatif, qui comprend : 

une partie mobile, la lame. arirnée d'un mouvement rec­

tiligne alternatif 

. une partie fixe, le porte-lame 

l'ensemble constitue la barre de coupe 

la lame se compose : - d'une tringle, en acier 

- d(~ "sections", aux bords tail­

lés en biseau 

• le porte-lame : c'est une pièce d'acier laminée sur 

laquelle sont fixés 2 sabots, des doigts servant à di­

viser lP fourrage, le dispositif de relevage. Il peut 

pivoter tians un plan vertical. 

• le mêcanisrne rotatif, il est constitué par des couteaux hori­

zotaux art1c1.1Léis hnir8nt autour d'un axe vert:i.cnl ; ce qui 

permet un<' cour»t~ bPa11eoup pJu~:; rapid~~, sans vibrations . 

Il 0n existe 3 types 

- Les transmissions 

à tambours 

à disques 

a troncs de cônes. 

Sur les fauch0uses traîn~es, semi-portées ou portées à 

l 'arri.èrt~ du tracteur, le mouvement est emprunté à la prise 

cie fore,·: du tracteur et mul tip.l ié • .le p1 us souvent. par un 

,jeu de pot l 1 i. "'' :cJ • 

Lorsque la Garro de coupe est latérale et située entre les 

? es:c.dt'UX du tracteur, le rnou'Jernent est emprunté soit à la 

prise de force arrière par l'intermédiaire d'un arbre rame­

nant le mouvem<ffit au pla.teau-maniv(dle sit»uô ù l'avant, ~~olt 

a la prise de force ventrale du tracteur, si elle existe. 
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Sur la plupart des faucheuses, il existe un débrayage 

de sécurité avec escamotage de la barre dans le cas d'une 

rencontre avec un obstacle. 

- Le système de réglage 

* Hauteur de coupe : les sabots comportent de:::; patins 

amovibles et rêglables, en contact avec le sol ; ce r&­

glage s'effectue par d~placement du boulon de fixation 

dans une série de trous du patin. 

•Le pointage : pour faire varier l'inclinaison de la 

barre de coupe ; par l'intermédiaire 

- d'un simple levier 

- ou, d'une manivelle agissant sur des tubes téles-

copiques 

- ou, du 3e point de fixation. 

* Le relevage, de la barre de coupe : un relevage hori­

zontal assez prononcé, sans interruption du mouvement, 

peut être commandé manuellement, ou par le relevage du 

tracteur, ou par un vérin indépendant ; un relevage to­

tal, três.souvent obtenu manuellement. 

212. Les ramasseuses-presses {voir schémas) 

C'est un matér.iel utilisable pour les fourrages et pour 

les pailles. Elles ramassent les produits, préalablement 

mis en andains, puis les compriment pour confectionner des 

balleR (ou bottes). 

On les classe en 3 cat~gories, en fonction de la densité 

du produit obtenu : 

- à basse densité (balle de 80 à 100 kg) 

- à moyenne densité {balle de 100 à 175 kg) 

- à haute densité (balle de 175 à 250 kg). 
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Elles ~ont constituées par 

Le ramasseur : ou "pick-up" 

ter la machine ; Ll peut être 

c'est l'ot'gane cha.rgô d 1 alimen­

à tambour 

- à chaines. 

Il dem&nde des réglages précis, particuliêrement en ce qui 

concerne la hauteur par rapport au sol : pour éviter 1 'usure~ 

rapide des dents et l'introduction de pierres et de terre dans 

la machine, la garde au sol doit être, au moins, de 5 cm. 

- Les organes d•alimentation 

Ce sont eux qui amènent le fourrage du ramasseur au canal 

de compression. Ils sont soit à fourches, soit rotatifs. 

- Les organes de compression 

Ils réalisent l'opération principale qui est la compression 

du produit ; ils sont constitués par : 

- un canal de compression 

- un ameneur 

- un piston. 

s(~lon Je mode de déplacement du p:iston, il s'agit : 

* d'une compression à mouvement rectiligne, avec un pjston de 

forme cubique dont le mouvement rectiliEne est alternat.if 

(cadence : 55 â 75 coups/mn), ou 

• d'une compression à mouvement oscillant, avec un piston cin­

trê composé de plusieurs éléments identiques fjx~s sur une 

barre transversale. 

Le cHna1 de~ compression permet la formation de la balle : 

c 1 est un canal tôlé (le secUon rectangulaire (2~; l1 40 cm de 

hauteur x 55 à 110 cm de largeur). 

- Les organes de liage 

Ils con1prennent un moteur à poste fixe et une aiguille, 1110-

b.ile autour ci'un axe ; le déclenchement du nouage est assurè 

par une roue dentée, ou pignon mêtreur, qui conditionne la 

longueur des balles. 
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Les transmissions 

Elles sont assurées soit par la prise de rorce du trac­

teur, soit par un moteur auxiliaire. 

- l.es réglages 

J la hauteur de ramassage est rôglée pnr un lüvier ô cran~:; 

accessible ou non du tracteur 

" . la compression des bal les : par un rétréc~GSeAlent .plus 

ou moins prononcé rle la sortie du canal de compression 

• les organes de liage 

par le pignon métreur. 

1. 1 entretien 

• en période de travail 

• en période d'inactivit& 

la longueur des balles est rêglêe 

lubrification de tous les rou­

lements et articulations 

- nettoyage des noueurs 00s or­

p,nnfl s rlc 1 -i npi.g~~ 

- proprf!tô du moteur auxiliaire, 

lorsqu'il existe 

en fin de campagne 

- vider et nettoyer toute la ma­

chine 

- graisser toutes les parties en 

frottement 

détendre toutes les courroies 

- démonter les chaînes . 

- 1211 -



22. La récolte des cêréales 

C'est ceri:ainement le typt:~ cle matériel qui a évoluè lt.! plus 

rapidement ai1 cours des dPrniè:res décennies : la mécanisatton de 

la moisson, d'abord lirnit•'·e ?:1. In coupe, s'est étendue succesBive­

ment à la mise en tas, ou javelles (moissonneuse-javeleuse), à la 

confection de gerbes liêPs (moissonneuse-lieuse) pour enfin abou­

tir à l'égrenage (moissonneuse-batteuse) ce dernier procédé évite 

une trop grande perte en grains et ne consomme plus de ficelle. 

221. La moissonneuse-batteuse (voir schémas) 

A cette machine, i 1 e:c>t: dvmandè : 

- de faucher les tiges 

de séparer le grain de 1~J paill<: 

d 1 0nsacher le grain ou de le dêverser dans un véhicule 

- de compresser la paille ou de la hacher et de la dis-

perser sur le sol. 

C'est donc un assemblage assez complexe de nombreux orga­

nes comprenant : les organe~:; de coupe, d'alimentation, de 

battage, de séparation et de nettoyage, d'équipements anne­

xes, de transmissions et de réglages. 

2211. l..es organes de coupe 

lls comµortent 2 parLles essentielles 

La barre de coupe 

Sa conception est semblable à celle d'une rau­
cheuse : les sections sont faucillêes sur le dessus 

et ne s'affûtent pas ; en plus des doigts normaux, 

on monte de place en place des doigts releveurs pour 

rêcolte vers&e ; les extrêmités de la barre sont 

êquipêes de diviseur~ qui assurent la séparation 

entre ce qui est coupé et ce qui reste à couper. 

La largeur de coupe varie entre 1,50 met 6 m. 



- Les rabatteurs : 

L;:,ur· rôle er;t d.~ ramener .le!:~ tig•.':". d 1 avant en arr1èr1,; 

::Hi rn··irn•:~n t dt:: l <:i coupe (~ t de rabattre 1. a rôco 1. t:e ::;;ur ln 

tabl(;. 

nies dt.~ grifi'f~s c:·n fi1 d 1 aclc·r, dirivôi::•::. v<::r~:· le t);:1:; et 

ma1ntenue~:. dans cette pos1 tion pendant toute la rot~~Uon 

du rahHti:i'Ur. 

2212. Les organes d•allmentation 

- i.:in l::1 lèv:.:1tei.n··-convoyeur, clii;pos(0 dan~·.' un cnuJoir 
' . l ~ . ernnc 10 en to I.e··. 

2213. Les organes de battage 

3on rô l •: . 1 ' c <.J n 5 1 .~; ·. 1:.• H 

]A trBvRil est obte-

du contre-b8tteur. 

C•:::':: dtffèr·i:'ntr.:. 01~gane~·: p•::uvr:nt être prt:c.':d·"~" p~:ir un tam­

bour-{~grèn1;ur ::.011r r·t':part:ir et un.i formiser la rc:co1 te et 

d'un ;:iugr::t ü pît:".•rrt.'~:'' d•::vanr rec1iei11.ir Ct~S derni•\res avant 

î.nt.roduction d1.;.n~; l<' t)iilî:c:ur. 

U; contr'e·-batu•ur' t~:.,1 le com~1'lt''1nent. indi::;pr:n~rnh.l(~ du 

b1·,tr:cur : c 'e~ot une [?.r':i l.le di.~·;poF:èe p:.1r&l lt'~l·:~nient :.·:iu bat-

t (;:Ur. 

te1.lI' et ::>\H' l 1{·cart·~·1nenr: entre batteur el: coritrr:-batt•:'l.t:r·. 
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2214. Les organes de nettoyage 

0 n d i s t i n g tw 

Les secoueurs succ1~::i:·1 ion cle plans i ne li nés, rn01il nui ilu 

contre-batteur vers l 'urr·ière, ajourôs et. anin1é~: de 111011-­

vements oscltJants rapid•>.::>, d'avant en i::1rrièf"è ~~1 d·· ba:: 

en hnut ( cadenc<J : 200 :'t :?c,o/mn). 

La ''hotte" de nettoyage : son rôle est de sùparer l•·:· 

grni ns des débris di ver:,; ; comprend génér·alernent : 

* un ventilateur : courarlt d'ai.r pour t.riage clr:'n:.irni~· 

trique 

* un nettoyeur : 2 grillüs horizontales, ou lègèl'·•mf~fll 

üiclinées, placéE?s l'une au dessufl d<' 1 1 a1.1tl'(· ,q 

animées de ra pi des mouvement0 de VH-(~ t-v j en t. 

Les réglages portent - sur le ventilateur 

- sur les ~rilles. 

2215. Les organes annex.es 

Orr pel1t trouver : 

Le trieur-ensacheur qui permet d 1 assurf!r un second rH·t. ... 

t.oyage ·~1: cte rnett:re h:s grtdns en ~;ac::;, C'e!'>t un cyl in(Jr· •. · 

hori.zontal, rrnrni .in~.brl(!Urernent d'une bande de t:ô1e hél i · 

co'ïdole assurant l<:' d·'~plaeernent du grain; la par":li ··:.:;L 

formé de grilles à perf\1rntions rlE• grandeur crois.sant,e. 

La trémie : ré se rvoi r en t.ô le d 1 unf~ con tenancf: d<:.> 1 r, :\ :.11 • 

hectolitres, di.sposô souvent ?1 la parti.(.,, ~1upéri~1n·t:· de l:1 

machine, avec à sa base un tube rl1" rlécharsr,ement. 

La presse à paille: est quelquefois fiXÔ(~ :'1 l'arr·i·'-r·e 



222. La batteuse (voir schéma) 

La batteuse à poste fixe a vu son rôle s•amenulser avec 

l'extension du moissonnage-battage, mais elle rend encore 

d'énorme~ services dans les pays tropicaux, du fait de sa 

polyvalence. En dehors des organes de coupe, la batteuse 

comporte les mêmes organes que la moissonneu!-;e-batteuse. Se­

lon le sens dans lequel la récolte est engagée dans le bat­

teur, on distingue : 

Les batteuses à axe horizontal 

Dans ce type d'appareil, on t1·mve : 

* des batteuses en travers : les ,lges sont engagées pa­

ral l êlemen t à l'axe du batteur 

,. des batteuses en long : l(~S t i .i:• ·s sont engag&es pe rpen­

dl cul ai rernen t à l'axe du batte:1 ·. 

- Les batteuses à axe vertical 

Le batteur est constitué pnr :111 disque horizontal 

tournant autour d•un axe vr~rtlcn. disque muni de dents 

m<~talliques, lncurvées dan~ le si:•:; d!? la rotation. 
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23. La récolte des organes souterrains (volr schémai::.} 

Les organes souterrains récoltés représentent dans les 

pays tropicaux, particulièrement en zone forestière, une très 

grande importance car ils constituent souvent la base de 

l'alimentation : igname, manioc, patate douce ou iaro, ou de 

l'industrie agro-alimentaire : arachide. 

Le matériel de récolte pour ces produits est encore peu 

important, mais son utilité est i ne·: ntes table. 

Les principes de telles machines doivent prendre en 

compte la nature du sol, ~e type de :ulture; c•est pourquoi 

une bonne arracheuse doit : 

- soulever le vol urne de terre dan:; 1 equel se trouvent les 

organe~ souterrains Bans les C!)qper 

- dégager ces organes de la mass·~ de terre 

- les nettoyer sans les blesser. 

La r~colte de ces organes nécessl e donc la succession 

d'opérations suivantes : 

- la destruction dt'!S fanes 

- le soulevage des organes sauter ·ains 

- le nettoya~e et le secouaee. 

Parmi les arracheuses, on distlng1e 

- Les arracheuses simples : q1Ji n~ fr nt que soulever les 

organes 

Les arracheuses combinées : qLi peu1ent, en plus. com­

biner l'arrachage, le nettoyate et :0 regroupage (voir 

sch{:rnas) • 
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24. La récolte des fruits (voir schémas) 

Dans les rêgions tropicales, o~ la main-d'oeuvre est généra­

lement abondante, 11 y a peu de matériel de récolte des fruits, 

cependant des essais ont êtê réalisés et des prototypes d'appa­

reils existent : ainsi des rêcolteuses d'ananas, de cafê, de ca­

cao, de palmier à huile ... 

Parmi ces matériels, on peut citer : 

- les plates-formes et les nacelles de cueillette 

- les secoueurs et vibreurs d'arbres. 

- 130 -



• 

• 

• 

UNITE 10 

L'ECONOMIE DE LA MO'l'ORISATION 

D'un point de vue économique, on peut dire que l~ mach.lni~nte 

agricole : 

- augmente la productivitè du travail 

- con tri bue à augmenter la productivité de la t<::rre 

- améliore les conditions de travail des agriculteurs. 

La justification économique de l'utilisation de matériels 

agricoles motorisés consiste dans la démonstration de sa renta­

bilité : pour cela, il est nécessaire de comparer le prix de re­

vient de l'opération motorisée et la valeur de commercialisation 

de son produit. 

C'est ce que nous allons essayer de montrer dans cette unité 

dont l'objectif est : 11 Calculer le prix de revient d'une culture 

motorisée". 

- QUESTIONS D'ETUDE 

l. Qu'est-ce que le prix de revient d'uUllsation des matériels 

agrl col es ') 

2. Comment calculer le prix de revient d'une culture avec in­

tervention de moyens motorisés ? 



.. 

.. 

• 

- DlSCUSSTON 

I.e::" degré de motorisation des cultures eBt (mcore faible dan:> 

leH pays tropicaux ; la motorisation peut se borner, dans cer­

tain~:i cas, au seul défrichement ou à la première préparation d11 

sol, tandis que les autres travaux restent confiés à la main­

d'oeuvre, aidée ou non par la traction animale. 

Le~; cultures annuelles, plus que les cultures pérennes, i=.ont 

susceptibles d'une motorisation de degré élevê, mais s'il ~·n­

git d'exploitation de monoculture pour lesquelles la période de 

truvaux est rêduite, il se pose alors des problêmes de plein 

emploi du matêriel. 

Nous avons vu qu'une opération motoris6e s'apprécie an com-

parant le prix de rev:ient de cette opération et la valeur de 

commercialisation de son produit : 

Le prix de revient est facile à déterminer lorsqu'il s'agit de 

travaux déjà réalisés, encore faut-11 que des comptes précis 

de13 dil'férente:~ i.nterventlons soient tenus. Il est plus diffici­

Je de calculer des prix de revient prèv)sionnels •.. nous tâche­

rons de décrire une méthode simplifiée de ce calcul . 

La valeur des produits : le produit brut est la valeur des ven­

tes, augmentêe éventuellement des quantitês consommêes des pro­

ductions obtenues. Cette valeur est foncticn des rendements, 

c'e:->t-;'t-dtre d'un ensemble de conditions te·hniques et agrono­

miques, et des prix de commercialisation. 

La motorisation augmentant nécessalrPrnent le pri.x de re­

vient, elle doit nécessairement s'accompagner· d'une augmenta­

ti.on du produit brut (augmentation des surfa es et/ou augmen­

tation des rendements) • 
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1. Prix de revient d-utilisation des matériels agricoles 

Ce prix sera calcul~ seion l 'êpoque o~ le calcul s'effec­

tue ; il est alors possible de distinguer 

- les coOts horaires prévisionnels d 1 utilisat1on du maté­

riel agricole 

- le cont d'une opération culturale donnée 

- le prix de revient réel d'une opération motorisée, calcu-

lé à posteriori. 

11. CoOts prévisionnels d'exploitation 

Seront abordés l~ .coOt horaire du matériel et les 

frais généraux. 

111. Coût horaire 

Ce coût englot>e ce.lui du tracteur et celui des en­

gins mécaniques : 

1111. Prix de revient du tracteur 

Sont pris en compte : les rrais îixes, les 

îrais variables • 

. «: ' ' î ''I\ \. P6tJrt cei :qltliÏ. I ·es t!des.,:f'ra:.is. t':ix·e.Sï -:t'<C e. sont les 

, iintérê,ts du1 ,Çi<?Piit,é\Lll'jl.Ve.s.ti!> les; pr~mes.d'as­

: $U.rap,çes 1 ,e 1t,. éventu.e,l ler1c7n t les impôts et 1 es 

taxes. 
·j · l 

, ·. Les intérêt:::.: du capital · nve~;t.i se calculent 

, · .~;l.ll' ,1 a ba:;;e .c;Ie, l fl• xno i tl é , de . la somme à arnort i r 

ap tati.:i::, moyep ,de, il·' inté,r~;t, 1',•:s.,.prêts à moyen 

,t f:\l"fr!f::! • 

Les prlrnüs d 'aRi=Jurance:s l' iJVent être esti-
~ ;:·--. t ' . f ~ ',t_ ··;> .: -, ' . ~ \. ~' ': ! ~ l 1 i : i 1 j i "~ f : l ._ ~ : t .. f ; i i _,. ~ • 

tnées à environ 0,~i - 1 % du j·t'lX d 1 act1at. 
• j,,.:. " .. l : ~ i. t ; ; " .. ' , 1 ' 

Pour ce qui est dee f'rais v, 1 · . .-.hles • ç,-. 
\' 

' ' f -

- les charges d' amort-isser: 1:t 
' ' } l t.1 ? .• · t } ; -, ~~ 

- les dép.enses de répara t i c·ri 

· '- l'es 1 ·dépe'nsh~ dè- · ch'rbu'.rarrt:-..' de· l.ùbrJ fiant:; . . 

•l.qe conduite et n'entretien 
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Les trntlrnatlons suivanL;es peuvent être adoptées 

. carburants : essence 

pétrole 

gas-oil 

0,19 l/ch/heure 

0,22 l/ct1/heure 

0, 12 l/ch/heure 

• lubrif'iants 

moteurs 4 temps à essence 

burant 

2,SO 1/100 l de car-

. moteurs d.l.esel, en moyenne 11 1 50 1/100 1 de corn-

bust:ible 

la conduite et l'entretien 

res payés. 

ce sont les salai-

Pu fait que darrn beaucoup de cas les charges <I' arnort i s­

ue1rten1- IV] nont pas priB en compte, il y a irnpossib1li t.t' 

d';.icheter du rnatérJel nouveau, ce qui augmente les frais 

de rôparation de l'ancien matériel, donc du prix de re­

vir:nt. 

!.a durée d'utilhrntion annuellle du tracteur est aussi 

u-.'~:::; importante à connaître, car el le influe t>ur le coût 

horai.re d'utilisation : 1 000 heures semble être le chif 

fre optimal ; cependant, pour une expltitation donnée, la 

durée JH'(~v1sthle d'utillsation annuell ,~ se calcule à 

pm'tt r de 2 éléments de ba::rn : 

- Je temps nécessaire à la réal j sati )n des différentes 

opêrations cultural~s pour toutes 1 ~s spéculations 

- les ~uperficies concernées par ces :1péculations. 

1112. P:r-ix de revient des engins mécaniques 

Pour ce calcul, il et;t tenu ccmpte rk:: mêmes P<H'amèl:re:; 

r.1ucc< pour le tracteur, à savoir: les fru; fixes et le~; 

t'r:é .. i ~-; varj ables, avf!C 1 es mêmes è l èmen U:: intér~t du ca-

pital ·investi et primes d'assurance pour ··S premiers, 

charg~s d'amortissements, ingrédients, r(p~ rations et 

muJn-<i 1 oeuvre fJOUr le.s seconds. 
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112. Les !'rais généraux 

Pour le particulier qui ne possède que peu d'engins 

et dont la main-d'oeuvre est presque essentiellement 

familiale, il n'est pns tenu compte de frais généraux, 

encore appelês frais d'investissement et de fonctionne­

ment. 

Par contre, ces frais seront à prendre en considéra­

tion dans le cas d'une entr. prise, d'un organisme coop6-

rat1.f ... lorsque des lnfrasi:ructures plus ou moins im­

portantes auront é!·.é mises ·m place. Ces frais grméraux 

seront à repartir entre les di~férents matériels ; cela 

peut se faire de 3 façons 

- au prorata du nombre d'heures d'utilisation annuel­

le de chaque matériel 

répartition proportionnelle à la valeur d'achat de 

chaque rnatér1el 

majoration systématique du prix de revient de cha­

que matériel d'un certain pourcentage (10 à 15 %). 
C'est une méthode rapide, maJs cela ne peut aboutir 

qu'à un calcul tr~s estimatif. 

12. CoOt d'une opêration culturale 

Connaissant le prix de rev1ent horairf:! d 1 uti lisati.on du 

matériel agricole, 11 est alors facile de déterminer le coOt 

d'une op0ration culturale. 

La connaissance d'un tr:l coût prôs.:nte un intérêt : 

- pour l'agricultetJr, car il peut rdnsi di.·terrnlner le prix 

de revient d'une culture 

- pour un organisme ou une coopérative~, car 1 ls pourr'ont 

ai~~i établir leurs prix d'intervention. 

Deux facteurs sont ~uccptibles de faire varier le coOt 

d'une op~ration culturale ln rapidité d'exêcution et l'ê-

loigrn!ment àu chantier .. 
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121. La rapidité d•exécution 

Elle dépend de 

- la nature du matériel utilisé 

- conditions de travail : caractéristiques du travail. 

du sol, des conditions météorologiques 

- la qualification du personnel. 

Pour déterintner le rendement du matériel, il fnut connai­

tre le nombre d'heures d'utili.sation nécessaires pour rêali-

ser le travai.l. 

On di~:;t;lngue 

un rendement "théorique" : déterminé à partir des ca­

ractéristiques techniques du matériel 

- un rendement "effectif0 
: déterminé par un chronométra­

ge de l 'appare t:l sur une di stance de travail donnée 

- un rendement ,.pratique" : plus proche de la ré>;:Jl i t:~ 1 te­

nant compte des conditions rêelles de travail : temps 

pour tournières, réglages, arr@ts ... 

Ex : soit un tracteur labourant avec une charrue trisoc à la 

vites se de t:i km/h, r:;ur une 1 argeur de 1 m. 

- rendement thôor i que : dèp 1 ace ment !:> 000 ml h, su rfacP. 

t "11' t i· ()Q() X 1 ". 1.)· (J·(·)f.) n1 2 0 (. i... /h ·.rava1 . ee e~'i : _; . . , ~1 1IU 

- rendement effectif: par suite des conditions du sol, 

la vi.tesse n 1 ef;t que de "1,!, km/t1 et la alrgeur travail­

lf::t:; ~' O,il ha/h 

- rendement pra t l que : en réal i té, pendant "'J heures de 

travail, la surface labour6e est de L,25 ha et non pas 

Surface travaill~e : 0,2S ha/h. 

On rw::ut mêrne dlre que le taux d'ut11.\sation reste, selon 

les conrljtJons, plus ou moins inf~rieur au rendement prati­

que. 
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122. L'éloignement du chantier 

Lorsque le chantier de travail se trouve à des dis­

tances assez grandes de la base du matériel, il faut te­

nir compte des frais occasionnés par le déplacement du 

matériel, ainsi que des ingrédients nécessaires (carbu­

ran·t, huile, graisse ... ). 

123. Le cofit de l'hectare 

Le coût de l'hectare d'une opération culturale est 

donc 

CoGt horaire du matériel ~ Frais de Lransport, êven-

tuellen11~~nt: ren.Jernern ~ir::itlque. 

Ex : on est lrrw qut~ 130 tia cle labour pe';1vent être réa 11-

sês en 300 heures, le rendement pratique est donc de 

120 
.-:.: O,tl tla/h. 

300 

I.e coût prévisionnel de marche du matériel est ::: ':') (XX) FCFA 

~) 000 
Le coüt à l'hectare de labour est donc de : --··-- -· 

0 1 •1 

12 ~)00 FCFA 

S:i en plu::> l'incidence à l'hectare d··s frais de trans­

port est e~timé à 500 PCFA. 

Le coût total n l 1 hectare dE! labour "St - 12 500 ~· i,:>00 

.:. 13 000 FCf'A. 

13. Le prix de revient rêel 

Le prix de rev.ient réel pour un matérie peut s'effectuer 

~c;oi.t à la fin d'une opération culturale oor.:iée, soit après 

une cnmpagn(':, soit en fJn d'amortissement (dt matériel. 

Ce ca.lcu l prend en colÎ'1pte tous les parani. .res vus anté­

ri c·urerncnt : 

- les élêments propres au matériel 

- les frnts g&nêraux . 
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Mais ces données sont effectives et sont consignées 

sur des documents qui doivent être scrupuleusement tenus 

à jour : ce sont : 

- Le carnet de bord qui :;ui t le matériel dam:; tous ses 

déplacements. 

Le registre général des engins. 

Exemples : 

Calcul de prix de revient d'une opération culturale mo­

torisée. 

2. Prix de revient d•une culture 

L'exploitant agricole est plus particulit~rement intére~;sé 

par le coQt d'une culture, alors que les coûts horaires ou 

d'une opération intéressent beaucoup plus les coopératives ou 

les organismes qui peuvent effectuer des prestations de servi­

ce. 

Pour établir ce prix de revient, l'exploitant doit faire 

intervenir, en plus des charges de matériels, de nombreux 

autreG paramètres en foncUon des différents types de culture, 

tels que : frais de main-d'oeuvre, de semences, d'engrais, de 

stockage .•. 

Nosu allons esHayer d'illustrer ce probJ0me ~ar deux exem­

ples. 

21. Motorisation partielle 

- Données de base : 

L'exemple théorlque concerne la cu1t11re ùu cotonnier 

qui est réal 1 sée par une entreprise (Et 1it) et par des 

cultivateurs a~::;soclés sur urn·· superfici ' de 1 000 ha • 
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Le partage (J(~s travaux se fait de la niani ère sui.vante 

* à la charge de l'entreprise 

- Ja préparation des terres labour, pulv~risage, billonnage 

- la fourniture des semences trait~es 

- les traitements insecticides 

- la commercialisation 

-- ï 'encadrement. 

~ à la charge du cultivateur associé 

-- le semi~3 et le remplacement des manquants 

- 1 es sarclages 

-- le démariage 

- la cueillette 

- l'arrachage des plants. 

K normes de travaux (l'hectare) 

Tous les travaux de préparation du ~ml sont réalisés à 

1 'aide d'un tracteur à chenilles de 165 ch. 

- Scarifiage (tous les 3 ans) 

-- Labour (disques) 

- Pu 1 vè ri ~;;.:.i.ge 

- Fiillornwge 

'l'OT/\L 

- Sernü:; et remplacernfmt 

1er Sarcla}7,0 

némariage 

?e ~iaPclage 

- '.Je S<.H'clage 

- !{(~col te et mis en sac 

- Arrachage et brGlés 
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10 
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* CoOt des racteurs 

I.e coOt horaire moyen d 1 utili.sat:ion (ju tracteur et de ses 

~quipements est de ~) 000 FCFA. 

Chaque traitement antiparasiteuse coûte 3 noo FCFA. 

CoOt de la journée de M.O = 500 FCFA. 

Estimation des frais g&nêraux pour l'entreprise -

20 000 000 FCPA pour une unité de 1 000 ha. 

Prix de revient de la culture à l'hectare 

- Travail du sol : 4h20 x S 000 FCFA 26 

- Traitements antiparasitalres 6 à 3 500 FCFA - 21 

- Travaux manuels 180 :) , X 1100 72-

- Frais généraux 20 

000 

000 

000 

000 

FÇFA 

FCF/\ 

fCf'A 

FCFf1 

TOTAL ::: 139 000 FCFA 

Le rendement moyen de la culture du cotonnier est de 

2 000 kg/ha et son prix de commercialisation est d'environ 

lOO FCFA/kg. Nous voyons donc que le produit est de 

200 000 FCF'A/ha. 

Si le partage de la valeur de la récolte ~st faite en 2 parts 

égales, cela laisse à l'entreprise une marge de 33 000 FCFA/ha. 

et assure au cultivateur associé un taux de valorisation de la 

journée de travail de 560 FCFA . 
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